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Le pain de guerre. — Le griilé. — Trois contre trois; — Les scandales. 
Enfin... la chaussure. — La fameuse collection. 

Les heureuses manie?. 

Quand nous mangions du pain blanc, ce 
beau pain, bien léger, doré 'à point, nous 
,ne connaissions pas notre bonheur ; de 
temps à autre, quelque esprit chagrin es-
sayait de nous en dégoûter en faisant de-
vant nos yeux'écurquillés, devant nos oreil-
les béantes, le tableau positif et le tableau 
moral de l'état d'àme, ' et de corps ! du 
mitron ! L'impression était passagère, de-
vant la miche appétissante, devant la flûte 
parisienne d'or sombre et croustillante, 
l'image fâcheuse se dissipait, le ban pain 
demeurait l'élément principal et préféré du 
repas français. 

Nous nous ébahissions volontiers quand 
un ami, retour de Bruxelles, nous disait : 
J'ai consommé un franc et vingt centimes 
de pain pour un repas au restaurant ! 

Cette somme représentait an certain nom-
bre de tartinettes coupées .comme par l'ap-
pareil .qui sectionne horizontalement le jam-
bon d'York : c'était du pain en feuilles ! 

Le Français, lui, aime le pain pour le 
pain ; en dépit des médecins qui proscri-
vent l'emploi du pain « tendre », il le pré-
fère absolument frais. 

Il est donc fort malheureux de n'avoir 
à se mettre sous la dent qu'un mélange 
de produits douteux, dont l'effet, en alimen-
tation, est déplorable. 

Quoi qu'on puisse lui dire, il s'en tient 
à la réalité ; le pain qu'on lui vend est 
mauvais, voilà son opinion. Des notes éma-
nant d'on ne sait quels laboratoires, nous 
font savoir que notre pain contiendra àd' 
l'eau, de, chaux, de la glucose, divers ' pro-
duits, tr*s hygiéniques assure-t-on... Plus 
on appiiie sûr cette note, plus nous som-
mes inquiets ! 11 nous déplaît tant d'être 
drogués obligatoirement. Cependant, il n'y 
a rien à dire, c'est la loi, il faut faire vie 
qui dure. 

Aussi, c'est avec une profonde indigna-
tion que nous lisons le texte des condam-
nations dont sont frappés les gros mar-
chands de l'Aube qui vendaient du froment 
pour nourrir le bétail. 

Le grain de blé est désormais sacré pour 
tous. 

Qu'o,n nous le laisse le bon blé, qu'on 
le surveille, qu'on le protège contre tous 
ses ennemis, car rien ne vaut, rien ne rem-
place, pour nous Français, le pain de 
France, le beau pain blanc, auquel ue pé-
dants hygiénistes, jadis, cherchaient chi-
cane. Ils .ne le revoient plu3 aux étalages, 
ce pain qui les consternait. Et, de long-
temps, ils ne le reverronV. ailleurs que dans 
leurs rêves. 

Celui qu'on nous sert est peu appétissant 
à l'extérieur, pire à l'intérieur : la mie a 
mauvaise façon ; tel que, acceptons-le puis-
qu'il le faut et tirons-en le meilleur parti 
possible : grillons la mie, notre estomac s'en 
trouvera mieux assure-t-on. 

Il y a des médecins qui préconisent tel 
régime ; d'autres patronnent un régime 
tout opposé. Au quel faut-il se fier ? 

Certes, nous croyons tous les praticiens 
de bonne foi et de bonne volonté ; nous ne 
pouvons néanmoins nous empêcher de sou-
rire quand nous les voyons se prononcer 
trois contre trois, bien exactement, pour 
affirmer ou .nier qu'un homme étranglé soit 
mort d'une maladie quelconque autre que 
l'étranglement. 

Le premier semble n'y avoir vu que du 
feu et trouve tout naturel qu'un hlomme 
arrivé, l'autopsie le prouve, au terme de la 
vie, ait succombé à des maux sans remède. 
Les autres sont d'avis partagé sur d'autres 
points de détail : personne ne s'entend ; le 
débat menace de s'éterniser ; il n'y a qu'un 
jugement dont l'intervention puisse signi-
fier aux gens que telle opinion est la bonne 
et qu'il faut s'y tenir. 

Pour le moment, on est las de cette que-
relle quotidiennement renouvelée. D'ailleurs, 
il y a sur le tapis un autre scandale, deux 
autres, dix autres scandales. 

Une fois, ce sont des bons de la Défense 
nationale qui ont disparu ; une autre fois, 
c'est un député qu'on accuse d'avoir tra-
fiqué avec l'ennemi. 

De cette dernière affaire, il résulte que les 
moyens de contrôle les plus originaux sont 
soumis à l'appréciation du public. 

Le plus intéressant a retenu notre, atten-
tion, c'est celui-ci : 

Tout aspirant à la députation serait tenu 
d'exposer aussitôt son élection validée, un 
bilan exact de son état de fortune devant 
le public. 

Cette petite opération ne signifierait pas 
grand'chose si elle n'était renouvelable au 
moindre heurt. 

Il nous semble que ce ne serait pas en-
core une certitude. 

N'ayant pas à préjuger sur la suite de 
cette affaire, nous ne pouvons que traduire 
le sentiment général qui est un sentiment 
de tristesse ; .nous serions si heureux de 
n'avoir point à douter les uns des autres 
et de nous trouver tous unis, n'ayant qu'un 
cœur pour la défense. 

Il parait que c'est impossible. 

La voilà donc tout près de s'accomplir 
l'œuvre nationale de la chaussure fran-
çaise ! 

Cinq cent mille paires de souliers vont 
s'abattre sur les villes. 

.Cinq cent mille, ce n'est guère ! s'éc.rie-
t-on. 11 faudra se battre pour conquérir une 
de ces paires ; tout le monde va se ruer 
sur les marchands. 

Qui vendra ? Où vendra-t-on ? Que pen-
sent les cordonniers fabricants ? Que pen-
sent les ménagères ? De quelle qualité sera 
le cuir ? D'où viendra-t-il ? Ce n'est pas 
que cette marchandise manque, ailleurs que 
dan3 les pays belligérants ; notre Madagas-
car est unê terre couverte de troupeaux, 
donc, de peaux magnifiques; mais les trans-
ports, mais le fret, mais les risques ?... Le 
soulier sera-t-il gracieux ? La bottine sera-
l-elle élégante ?. ,> 

Une curiosité intense aura régné jusqu'à 
l'apparition de la chaussure nationale. On 
l'aura attendue, désirée, comme on attend 
et comme on désire la monnaie percée qu'on 
nous promet depuis si longtemps, qu'on 
.nous promettait môme avant la guerre. 

Et que nous n'avons pas encore vue. 

Le collectionneur attend. 
11 est là, le collectionneur, celui que nous 

voyons opérer est même une collection-
neuse. 

Elle nous explique qu'ils sont comme cela 
une armée d'enragés chercheurs et échan-
gistes. Ils se procurent les papiers-mon-
naie, lr" émission, "d'abord de tous les 
chefs-Houx, puis ceux de toutes les com-
munes qui ont émis des coupures. 

Ils ont des centres d'échange : ils s'exta-
sient devant tel billet rouge, vert, bleu, 
jaune ou violet. 

Et ils ont de quoi faire, car les petites 
communes ont, 'mis en circulation des bons 
de toutes sortes, dont certains ont au plus 
quatre centimètres de long. 

Joignons-y des pièces ou jetons d'un mé-
tal singulier qui semble plus vieux que les 
plus vieux liards et n'est .pas plus propre 
ni plus neuf d'apparence. 

Les premières émissions sont devenues 
rares : un nombre considérable de billets 
ont fait retour aux banques, usés, collés, 
recollés, graisseux, sordides. On les a dé-
truits. Nombre de grandes maisons de com-
merce et de commission ont eu aussi leur 
papier spécial. Tout cela compte pour le 
collectionneur. 

Une énorme activité règne parmi ce 
monde spécial ; la poste bénéficie de cette 
ardeur : on écrira dix lettres s'il lé faut, 
vingt au besoin, pour se procurer un pré-
cieux papier, un spécimen à peu près dis-
paru. Tel collectionneur qui a un double 
rare, l'offre à un intermédiaire qui centra-
lise les demandes comme les offres. 

Il y a deux sortes de collectionneurs, ce-
lui qui travaille pour la gloire et veut pos-
séder l-'album le plus complet ; celui qui 
espère revendre sa collection quand la-
guerre sera finie. 

L'un et l'autre se sont créé une distrac-
tion intéressante et de factices jouissances 
qui ont cependant leur prix en ce temps où 
l'esprit, est si sévèrement préoccupé. 

Une manie en ce cas est une ressource. 
UNE MARSEILLAISE. 

PROPOS DE GUERRE 

es LOIS nécessaires 
Dans la discussion de la loi sur l'ivresse 

publique, un député, M. Fournier, s'est 
écrié : 

— Vous compromettez la liberté. Prenez 
garde que les citoyens ne veuillent la recon-
quérir par la révolution ! 

La veille un autre s'était levé pour dire : 
— Vous compromettez le suffrage univer-

sel ! 
Que ces honorables me pardonnent, mais 

leurs alarmes me paraissent excessives. Je 
ne crois pas le bon peuple de France assez 
sot ou assez déséquilibré pour faire la révo-
lution pour défendre les mastroquets, qui, 
d'ailleurs, se défendent assez bien eux-mê-
mes. 

C'est dans son ensemble qu'il faut juger 
d'une loi. Celle-ci a ses défauta, sans doute, 
mais en somme, elle prévoit des châtiments 
pour ceux qui s'enivrent et pour ceux qui 
les font s'enivrer, qui en tirent avantage. 

Je sais bien que les députés protestataires 
ont protesté contre certaines dispositions de 
la loi dans la crainte des abus que ces dis-
positions pourront entraîner. Qu'ils se rassu-
rent : pour quelques petits abus qu'on pourra 
relever par-ci par-là, que d'avantages ! Cer-
tes la propriété privée est chose sacrée, mais 
il y a dans les villes trop de bars où le comp-
toir et les bouteilles ne sont qu'un prétexte, 
un trompe-l'œil. S'il arrive qu'on en ferme 
quelques-uns, les autres, ceux qui sont pro-
pres, n'y perdront rien et la sécurité des 
habitants n'aura qu'à y gagner. 

On ne fait jamais de grandes choses sans 
en déranger de petites. Si la loi nouvelle 
peut contribuer à enrayer l'alcoolisme et sa 
sœur la prostitution, il faut la bénir — mal-
gré ses imperfections. 

ANDRE NEG18 

LA. GUERRE 

Les Succès anglais dans les Flandres 
L'EUE! CONTRE- ATTAQUE VAINEMENT 

Zurich, 22 Septembre. 
Depuis jeudi, Guillaume est à Sofia où il a 

eu une entrevue avec le roi Ferdinand et M. 
Radoslavoff. On attache une importance con-
sidérable à ce voyage qui jusqu'au dernier 

-moment a été tenu secret. 

rr De noire corjesponaa.nl particulier — 

Paris, 22 Septembre. 
On peut aujourd'hui dégager les carac-

téristiques essentielles de l'importante opé-
ration effectuée le 20 du courant par les 
troupes britanniques. Elles se résument 
ainsi : 1° réussite complète, immédiate, tous 
les objectifs ayant élé atteints dès les. pre-
mières heures de Vattaque ; 2° échec total 
des contre-attaques et perles très lourdes 
chez l'ennemi, qui a laissé plus de trois 
mille prisonniers entre les mains de nos 
alliés. 

jïinsi que le l'ai dit, cette nouvelle phase 
de la bataille engagée le 31 juillet dans la 
région d'Ypres, avait pour objet la con-
quête des modestes collines qui forment 
comme un bourrelet devant l'horizon, à une 
dizaine de kilomètres dans' l'est et le sud-
est d'Ypres, modestes collines puisque leur 
altitude se tient entre hO et 60 mètres, mais 
qui, dans ces pays plats, ont presque une 
allure de montagnes 

Les Allemands avaient considérablement 
fortifié les crêtes boisées et, de là, ils pou-
vaient conlre-ballre toute nouvelle tenta-
tive des Anglais au Nord, vers ta forêt 
d'If'outtiuist, au Sud, vers Menin, <par la 
vallée de la Lys. La conquête de ces crêtes 
était une , opération indispensable. Elle est 
acquise aujourd'hui et ce sont maintenant 
les Anglais qui détiennent les positions do-
minantes. 

La lecture des communiqués et des jour-
naux allemands montre que, cette fois, ce 
succès cause un très gros émoi chez nos 
ennemis. Ils ne s'en dissimulent pas l'im-
portance et en pressentent les conséquences. 
Ils s'étaient préparés à recevoir le choc 
britannique sur ces positions des Flandres 
qu'ils considéraient comme imprenables. 

Et voici qu'ils en sont dépossédés, ce qui 
renverse à leur détriment la situation -tac-
tique dans les Flandres et compromet du 
même coup leurs positions voisines cou-
vrant les roules de Roulers et de Menin. 

MARIOS RICHARD 

Communiqué officiel anglais 
22 Septembre. 

L'ennemi a continué, hier soir, à con-
tre-attaquer sur le front d'Ypres. Il a 
engagé des forces considérables, sans 
autre résultat que d'augmenter nota-
blement ses pertes. 

A la tombée de la nuit, les Allemands 
ont lancé une contre-attaque en forma-
tions serrées sur un large front à l'est 
de Saint-Julien. 

Sur un point, ils ont réussi à pénétrer 
quelque peu dans nos nouvelles posi-
tions ; mais, notre contrè-attaque les 
en a aussitôt entièrement rejetés. 

Sur les autres points, les troupes 
du Lancaslùre-West et de Londres ont 
repoussé l'infanterie ennemie, en lui in-
fligeant de fortes pertes. 

Au bout de deux heures de lutte vio-
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Communiqué officiel 

Paris, 22 Septembre. 
Le gouvernement fait, à 14 heures, le 

communiqué officiel suivant i 
LMlte d'artillerie assez vive en dif-

férents points du front de l'Aisne. 
Des coups de main ennemis, tentés 

sur nos petits postes, vers La Royère, 
au sud de la Miette et dans la région 
au nord-ouest de Reims, ont échoué 
sous nos feux. 

Actions d'artillerie, courtes et vio-
lentes, en Champagne et sur les deux 

| rives de la Meuse. 
? Rien à signaler sur le resté du front. 
^VVVVVVVVVVVVVVVVVVVVV\OVVlA'VVVVV^ 

lente, nos lignes sont restées tout en-
tières intactes entre nos mains. 

L'ennemi, qui a mené cette attaque 
avec une grande vigueur, a subi des 
pertes extrêmement élevées. 

Les Allemands, qui avaient échoué 
dans l'après-midi sur la crête de To-
wer-Hamlets, ont lancé, dans l'après-
midi, une nouvelle attaque en forces 
considérables de part et d'autre de la 
route d'Ypres à Menin. 

Le combat, sur ce point, a été égale-
ment très violent et s'est terminé par la 
défaite" complète de l'ennemi. 

Dans la soirée, une troisième contre-
attaque ennemie a été brisée par nos 
feux d'artillerie à l'est de Langemarck. 

La nouveliBSffepive des FEandres 
L'ennemi a perdu 32.000 hommes 

Paris, 22 Septembre. 
D'après des renseignements dignes de foi, 

la journée du 20 septembre a coûté aux trou-
pes du kronprinz Rupprecht environ vingt-
deux mille morts et blessés, et les six jour-
nées de bombardement préalables lui ont 
coûté plus de 10.000 morts et blessés, de sorte 
que l'ennemi a perdu environ 32.000 soldats 
depuis le 1-4 septembre en Flandre, y compris 
près de 4.000 prisonniers. 

Echec de touies les contre-attaques 
allemandes 

Londres, 22 Septembre. 
Le correspondant 'de l'agence Reuter au 

front britannique télégraphie : 
-Notre victoire d'hier sur le front des Flan-

dres porte une rude atteinte à la foi des Al-
lemands dans l'invulnérabilité de leur nou-
veau système de défense et l'attitude des pri-
sonniers s'en trouve sérieusement modifiée. 
Les officiers allemands qui, autrefois, demeu-
raient hautains ou indifférents, s'inclinent 
maintenant très has devant leurs vainqueurs, 
ils avouent également d'avoir été battus dans 
ce qu'ils considéraient comme leurs points 
forts et admettent franchement que l'avenir 
n'est pas brillant pour leurs armées. 

Tous d'un air abattu parlent des effets terri-
bles de notre barrage qui, trois jours durant, 
rogna leurs rations et fit des vides terribles 
dans leurs rangs. Nous savons par le nombre 
des cadavres découverts par nos troupes dans 
leur avance que de tels aveux ne sont pas 
exagérés. Jamais bataille ne fut plus san-
glante pour l'ennemi. 

Ainsi par six fois, dans l'après-midi d'hier, 
les Allemands se massèrent pour une attaque 
contre la gauche de notre armée du Nord ; 
quatre, fois nos canons fauchèrent si terrible-
ment les masses grises, qu'elles semblèrent 
fondre et ne purent se déployer. Deux- fois 
l'ennemi parvint en terrain découvert ; mais 
alors nos feux de mitrailleuses et de mous-
queterie le décimèrent avant qu'il ait . pu 
prendre contact avec nos hommes. 

Nos aviateurs découvrirent hier après-midi 
une grande colonne d'infanterie qui mar-
chait dans la direction de Roulers ; ils en-
voyèrent un appel à l'artillerie et celle-ci, 
immédiatement, ouvrit un feu terrible, ce-
pendant que nos aviateurs, volant en cercle, 
arrosaient copieusement, l'ennemi de mi-
traille. Les Allemands se dispersaient sans 
cesse peur se reformer presque aussitôt, jus-
qu'à ce qu'ils fussent arrivés à Vallemolen, 
où se formant en trois groupes, ils avancè-
rent à l'assaut de notre centre. 

Nos hommes des tranchées leur firent un 
accueil des plus chauds ; les Allemands 
s'étant rapidement concentrés à la corne du 
bois du Polygone pour contre-attaquer les 
Australiens, furent dispersés avant même 
d'avoir pu déclancher leur attaque.' 

Vers 2 heures de l'après-midi, une autre 
formidable contre-attaque fut tentée de Zon-
nebeke, contre les mêmes troupes. Mais, là 
encore, l'attaque fut brisée. Les nouvelles 
encore, l'attaqua fut brisée. 

L'assaut du bois des Nonnes 
par les Australiens 

Paris. '22 Sept»nbre. 
Le correspondant d'un <3e nos confrères sur le 

front britannique télégraphie : 
Nous voici parmi les Australiens. La ba-

taille continue et affairés à l'action, Us ne 
daignent prendre le temps de parler. Briève-
ment, un officier nous conte l'assaut du bois 
des Nonnes, la montée vertigineuse des hom-
mes chantant à pleine gorge, poussant d'ex-
travagantes clameurs qui faisaient vrille à 
travers l'infernal vacarme et soudain, tan-
dis qu'il parle, des tretchers amènent un 
blessé. 

Magnifique et poignante vision ! L'homme 
saute à bas du brancard, jette en l'air, d'un 
trait, son casque cabossé et le visage ruisse-
lant de sang, les bras .levés, se met à dan-
ser follement, splendidement, comme un vi-
gneron qui foule la vendange dans une cuve. 

Tailladé de blessures comme un héros 
shakespearien, l'homme a eu, de surcroît, les 
deux yeux crevés par une grenade et, aveu-
gle, a continué de combattre, de taper, 
comme il le dit, dans la masse. 

Nonobstant la souffrance, la nuit sanglante 
qui "s'est abattue sur lui, il continue de vivre 
dans son rêve rayonnant de gloire. Il répète, 
avec une satisfaction, une fierté dans la voix 
ces mots du bon ouvrier content de sa jour-
née : « have ended my worlc «... (J'ai fini mon 
travail). 

LA QUESTION DE LA PAIX 

L'Allemagne et l'Autriche acceptent 
les propositions de Benoît XV 

Rome, 22 Septembre. 
Plusieurs cardinaux ont été appelés pour 

prendre connaissance de la réponse des neu-
tres à la note pontificale sur la paix. 

Lfi RÉPONSE DESJEMPÎRES DU GEHTRE 
Celle de l'Allemagne 

Bâle, 22 Septembre. 
Voici le texte de la réponse de l'Allemagne 

au pape telle qu'elle {ut remise en français : 
Eminence, 

Dans sa lettre du 2 courant, Votre Emi-
nence a eu la complaisance de transmettre 
à Sa Majesté, mon très gracieux souve-
rain, une note de Sa Sainteté le pape par 
laquelle Sa Sainteté, vivement émue des 
calamités de la guerre mondiale, adresse 
un chaleureux appel de paix aux chefs 
d'Etats des peuples belligérants. 

Sa Majesté l'empereur et roi a daigné me 
donner connaissance de. la lettre de Votre 
Eminence et me charger d'y répondre. De-
puis longtemps Sa Majesté suit avec une 
haute considération et une sincère recon-
naissance les efforts que "Sa Sainteté, s'ins-
pirant d'un véritable esprit d'impartialité, 
n'a cessé de faire afin d'atténuer de tout 
son pouvoir les maux de la guerre et de 
hâter la fin des hostilités. 

Sa Majesté l'empereur voit €ans la ré-
cente démarche de Sa Sainteté une nouvelle 
preuve de ses nobles et généreux senti-
ments et nourrit le sincère désir de voir 
l'appel pontifical couronné de succès pour 
le salut du monde entier. 

L'ALLEMAGNE AUSSI VEUT LA PAIX 
La sollicitude de Sa Sainteté, le pape Be-

noît XV,' en vue de ménager une entente 
entre les peuples, était d'autant plus assu-
rée de trouver auprès de Sa Majesté un 
accueil plein de sympathie et u,n soutien 
convaincu, que Sa Majesté, depuis le pre-
mier jour de son avènement au trône, a 
toujours considéré comme son plus noble, 
son plus saint devoir de conserver au peu-
ple allemand et au mande les bienfaits de 
la paix. 

Dans son premier discours, à l'ouverture 
du Reichstag allemand, le 25 juin 1888, Sa 
Majesté protestait solenneU^^fla^aue^son 
amour pour l'armée àrie'ffiffiSS'e^su^ua"' 
tion par rapport à celle-ci ne le feraient ja-
mais céder à la tentation de priver le pays 
dés bienfaits de la paix, à moins que la 
guerre ,ne devint une nécessité imposée par 
une attaque contre l'empire ou ses alliés. 

L'awnée allemande devait être un rempart 
de la paix et si cette dernière était quand 
même rompue, elle devait se trouver en état 
de la rétablir avec honneur. Sa Majesté 
resta fidèle à son serment. Par ses actes 
pendant les vingt-six années de son règne 
bienfaisant, en dépit de toutes les hostili-
tés, de toutes les tentations, même durant 
la crise d'où sortit la conflagration mondiale 
actuelle, Sa Majesté s'efforça jusqu'au der-
nier moment d'écarter le conflit par des 
voies pacifiques. La guerre ayant) éclaté 
néanmoins, contre le désir et la volonté de 
Sa Majesté, elle, a, la première, de concert 
avec ses alliés, solennellement manifesté 
ses dispositions à entamer des négociations 
de paix. Sa Majesté avait derrière elle le dé-
sir effectif de paix du peuple allemand. 
L'Allemagme souhaitait à l'intérieur de ses 
frontières nationales le libre développement 
de sa richesse intellectuelle et matérielle, 
au dehors, une libre concurrence entre les 
nations jouissant des mêmes droits et de 
la même-considération. 

Un concours loyal des forces pacifiques 
dans le'monde eût produit le plus haut de-
gré de perfectionnement des biens les plus 
précieux de l'humanité. 
L'ALLEMAGNE D'ACCORD AVEC LE PAPE 

Une succession funeste des événements 
a brisé, en 1914, les heureuses espérances 
fondées sur un pareil développement et a 
transformé l'Europe en une arène san-
glante. Le gouvernement impérial, pénétré 
de l'importance de la démarche de Sa Sain-
teté, ne manque pas de soumettre à un exa-
men sérieux et approfondi les instigations 
qu'elle suggère. Les mesures spéciales que 
le gouvernement impérial, en contact étroit 
avec les représentants du peuple allemand, 
a prises an vue de discuter les questions 
proposées et d'y répondre, témoignent com-
bien il a à cœur de trouver une base utile 
à une paix juste et durable, d'accord avec 
les désirs de Sa Sainteté et la démonstra-
tion de paix du Reichstag du 19 juillet der-
nier. 

Le gouvernement impérial salue avec une 
sympathie toute particulière l'idée fonda-
mentale de l'appel à la paix par laquelle 

Sa Sainteté exprime clairement sa convic-
tion que la force morale du droit doit rem-
placer à l'avenir . la puissance matériella 
des armes. Nous aussi, nous sommes per-; 
suadés que ce corps malade : la société 
humaine, ne peut recouvrer son énergie vi-j 
taie sans un relèvement de la force morale 
du droit. La conséquence, d'après l'avis de 
Sa Sainteté, serait une limitation simulta-
née des forces militaires de tous les Etats 
et l'organisation d'un système d'arbitrage 
obligatoire pour les différends internatio-
naux. 
POUR L'ARBITRAGE ET LA 

LIMITATION DES ARMEMENTS 
Nous partageons la manière de voir de Sa 

Sainteté que des règles précises et certai-
nes assurances pour une limitation simul-
tanée et mutuelle des armements sur terre,-
sur mer et dans l'air, constituant les ob-
jets dont le débat devrait faire éclore l'es-
prit nouveau qui devra diriger, dans l'ave-
nir, les rapports des Etats, entre eux, il en!-
résûlterait alors évidemment le devoir da 
régler les divergences éventuelles des opi-
nions internationales non plus par la força' 
des armes, mais par des procédés pacifi-
ques, principalement par la voie de l'arbi-
trage, dont nous reconnaissons pleinement,, 
avec Sa Sainteté la haute efficacité pour le 
maintien de la paix. 

Le gouvernement impérial appuiera eri 
conséquence chaque, proposition à ce sujet,, 
compatible avec les intérêts vitaux de l'em-
pire et du peuple allemand. Par sa situa-
tion géographique et par ses besoins éco-
nomiques, l'Allemagne est vouée à des rela-
tions pacifiques avec ses voisins et les paya; 
lointains. 

LA FRATERNITE DES NATIONS 
Aucun peuple, plus que le peuple alle-

mand, n'a donc plus de raisons de souhai-
ter qu'un esprit de conciliation et de frater-
nité entre les nations succède à la haine 
générale et à la lutte qui'les mettent au-
jourd'hui aux prises. Quand les peuples,, 
s'tnspirant de cet esprit auront reconnu,, 
pour le salut commun, que l'union est pré-
férable à la division dans leurs rapports*, 
ils réussiront à régler aussi les diverses 
questions restant en litige, de façon à créer; 
pour chaque peuple des conditions d'exis-
tence satisfaisantes et de rendre à jamais 
impossible le "retour d'une grande catastro-
pha universelle. 

C'est seulement dans ces conditions préa-
lables que peut être fondée une paix dura-
ble, capable de favoriser le rapprochement 
intellectuel et le relèvement économique de 
la société humaine. Cette ferme et sincère 
conviction éveille chez ®nous la confiance 
qu'aussi nos adversaires trouveront dans 
les idées suscitées par Sa Sainteté une basa 
propre à préparer les voies d'une paix fu-
ture dans les conditions conformes à l'es-
prit d'équité et à la situation de l'Europe. 

La réponse allemande au pape est signée! 
par le chancelier et adressée au cardfnjai 
Gasparri. 

Celle de l'Autriche 
Bâle, 22 Septembre* 

On mande de Vienne à la date du Si : 
La réponse du minisire des Affaires Etran* 

gères à la note du Saint-Père, au nom dà 
l'empereur est ainsi conçue, retraduite en 
français ; 

Saint Père, 
C'est avec un profond respect et une sin-

cère émotion que nous avons pris .connais-
sance de la nouvelle démarche que Votre 
Sainteté, remplissant la sainte charge que 
Dieu lui a confiée, a entreprise auprès de 
nous et auprès des chefs des autres Etats 
belligérants dans la noble intention d'amener 
les peuples à une entente qui leur rende la 
paix. 

C'est avec un cœur reconnaissant que noua 
av,pns accueilli cette nouvelle preuve de la 
sollicitude paternelle, que vous appliquez 
toujours à tous les peuples indistinctement, • 
et nous saluons du plus profond de notre 
âme l'appel que Votre Sainteté a fait parve-
nir aux ■ gouvernements des peuples en 
guerre. Pendant cette cruelle guerre, nous 
avons dirigé constamment nos regards vers 
Votre Sainteté, comme vers la plus hautel 
personnalité, qui, par suite de sa mission 
qui dépasse les choses de ce monde, et grâce 
à la haute conception que vous avez de vos 
devoirs, plane au-dessus des belligérants et 
qui, à l'abri de toute influence, pourrait 
trouver le moyen susceptible de réalisen 
notre propre désir d'une paix durable et ho. 
norable pour tous. 

L.AUTRICHE POUR LA PAIX 
Depuis notre arrivée sur le trône de nos 

ancêtres, pleinement conscient de la respon-
sabilité qui pesait sur nous pour le sort 
qui nous avait été confié de la monarchie 
austro-hongroise, nous, n'avons jamais perdu 
de vue le but élevé qui consistait à faire bé-
néficier le plus tôt possible nos peuples des 
bienfaits de la paix. 

Feuilleton dû Petit Provençal du 23 septembre 
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TROISIEME PAHTIE" 

PÈRE ET FILS I 

Cl&udeUe est devenue l'adorahlé jeune 
fllle qu'elle promettait d'être, grande, sou-
ple d'allure et de lignes, belle d'une beauté 
souveraine avec sa carnation merveilleuse 
de blonde, attirante par le charme trou-
blant de ses yeux longs, de ses yeux énig-
matiques aux reflets changeants tour à 
tour bleus et verts, et à la surface desquels 
la pensée qui glisse semble laisser un joli 
sillage de rêve. 

Ce matin-là, la jeune fille vient d'entrer 
dans la chambre de sa mère qui est encore 
au lit. 

La ressemblance entre elles est restée 
frappante. 

Claudette s'est dirigée vers Chrisliane qui 
s'accoude alors à ses oreillers. La jeune fille 
a enroulé ses bras au cou de sa mère, affec-

tueusement, et a déposé un baiser sur son 
front. 

— Bonjour, maman Rêveuse... 
Elle lui donne par moquerie son joli sur-

nom. 
Et elle ajoute : 
— Qui est-ce qui est bien contente, ce ma-

tin ? Qui est-ce qui, plus que tout autre 
femme au monde, a le cœur réjoui par le 
commencement de cette journée d'hiver qui 
promet d'être ensoleillée et belle ? Je n'ai 
pas besoin de te le demander ; tes yeux et 
lès lèvres qui sourient, je suis tout de suite 
fixée. 

Et, en effet, les yeux .lumineux et les lè-
vres pâles dé Christiane sourient d'un sou-
rire qui s'accentue, quand Claudette pour-
suit : 

— On voit bien que tu attends quelqu'un 
que tu aimes... quelqu'un qui tu vas ser-
rer dans tes bras tendrement... longue-
ment... et avec un plaisir infini. 

« Sais-tu que j'aurais besoin d'en être ja-
louse, moi ? 

Et Claudette esquisse une adorable moue 
et de la main... de sa main aux longs doigts 
fuselés... elle fait un geste de menace. 

— Tu ne dois pas être jalouse, ma Clau-
dette,, répond Christiane, car tu sais bien 
que mon affection pour toi est aussi grande, 
aussi profonde que celle que j'éprouve pour 
mon Marc. Tu sais bien que ]e vous ai fait 
depuis longtemps... depuis toujours... deux 
parts égales dans mon cœur. 

— Oui, petite mère, et c'est pour le taqui-
ner que je te parle ainsi... car' tu te rends 
compte que moi aussi je me réjouis pour 
voir mon frère et pour fêter sa venue... 

« Sa première permission. 
— C'est dommage qu'il ne puisse arriver 

ici en tenue ; nous aurions été fières de lui 
toutes deux, car il doit avoir un air joli-
ment crâne dans son costume de chasseur 
alpin qui lui sied à ravir... la photographie 
envoyée par lui le mois dernier le prouve. 

— Un bien beau régiment, n'est-ce pas, 
mère ? 

— Mais où le service est plus pénible et 
où des dangers, constamment, guettent les 
petits soldats. 

En prononçant ces mots, le visage de 
Christiane s'assombrit légèrement. 

Tout de suite Claudette la rassurait :-
— Oh ! pas Marc qui, lui, est un vrai 

montagnard, habitué depuis sa jeunesse 
aux courses les plus difficiles, aux ascen-
sions les plus périlleuses. 

— Heureusement !... sans quoi, tu le pen-
ses bien, je ne l'eusse pas laissé choisir 
ce régiment-là... 

— Avec ça que ça aurait élé facile de le 
faire changer d'idée ! Tu sais que lorsqu'il 
a décidé quelque chose, mon grand frère, 
il est bien inutile de vouloir s'opposer à ses 
desseins. 

— Oui... oui... murmurait Christiane..". 
en souriant de nouveau. 

Elle ajouta : 

— Il t'avait parlé jadis de son projet d'ac-
complir son service militaire dans les chas-
seurs alpins ? 

— Plusieurs fois... Et avec un enthou-
siasme !... 

— Que la réalité n'a pas affaibli... ses let-
tres le prouvent. 

— .II va nous en raconter... sur Brian-
çon, sa garnison, et les Alpes Dauphinoi-
ses !... Qui sait, mère, si, lui plutôt silen-
cieux et contemplatif ici, ne sera pas devenu 
là-bas bavard et exubérant ! 

— Oh !... je ne vois pas bien mon Marc 
débitant des tirades avec des effets de voix 
et des gestes à la Cyrano ! Mais, dis-moi, 
Claudette ? 

— Mère ! 
— Le train arrive à deux heures... à Lu-

cerne... Nous irons à la gare ? 
— Non, maman. 
— Comment, non ?... 

. — Nous n'irons pas à Lucerne aujour-
d'hui parce que nous sommes bloquées au 
Chalet bleu. 

— Par la neige ? 
— Qui est tombée cette nuit... et en telle 

quantité que les chemins sont impratica-
bles toute la journée. 

— Mais alors... Marc ? 
Une fois encore, en riant, Claudette ras-

surait sa mère dont les sourcils s'étaient 
froncés. 

—'$flarc est un soldat lui, un soldat des 
Alpes, tandis que nous ne sommes que deux 

pauvres femmes. Il ferait beau vbir que la 
neige pût empêcher mon frère de monter 
jusqu'ici ! 

— Mais... que pensera-t-il, que dira-t-
il ?... 

— Rien de bien compliqué, mère... Il pen-
sera, il dira qu'une autrefois, lorsque nous 
le pourrons, nous irons à sa rencontre et 
voilà tout. 

Tout en parlant, la jeune fille s'était diri-
gée vers la fenêtre qu'elle dut ouvrir pour 
soulever les persiénnes lourdes de neige. 

Une jolie clarté de gai matin d'hiver pé-
nétra dans la chambre meublée très .simple-
ment comme toutes les pièces du Chalet 
bleu. 

Cependant Christiane avait quitté son lit. 
Elle s'enveloppa dans un long peignoir et 
courut vers Claudette restée près de la fe-
nêtre. 

Elle écarta le rideau. 
— Regarde, mère, s'écriait la jeune fille, 

et reconnais que je ne t'ai pas dit de men-
songe. 

Dans sa blancheur étincelante, le pano-
rama! était merveilleux. Sur la première 
pente assez douce qui dévalait devant le 
chalet, c'était une fourrure superbe, une 
fourrure d'hermine aux replis arrondis, 
souples et harmonieux et que pas une tache 
ne salissait. 

Mais la forêt de Gutsch, brusquement, 
barrait cette blancheur d'une bande noire 
ourlée d'argent sous le ciel pâle. Les grands 

sapins semblaient figés sous cette ouate" 
étipeelante qui les couvrait. Les branches; 
inférieures de certains paraissaient des 
bras rigides dressés vers le ciel comme en 
une imploration désespérée. 

Et par delà, dans la profondeur, le lac 
de Lucerne était presque blanc lui aussi,-
blanc du reflet de toutes ces blancheurs en-
tourantes. Un bateau, qui quittait l'embar-
cadère de Vitznau, semblait un petit point 
noir glissant sur cette surface miroitante. 

Christiane, émerveillée, laissait, durant 
un instant, errer son regard sur ce tableau 
de féerie. 

— En effet, murmura-t-elle, il nous serait 
difficile de nous rendre à Lucerne aujour-
d'hui. ' ' 

—- Tandis que... faisait gaiement la jeune 
fille, tandis que Marc, lui, va se trouver 
dans son élément. Il ne mettra pas long-
temps à monter de la gare... tu verras 1 

La matinée passa rapidement. Naturelle-
ment, la conversation de la mère et de la 
jeune fille ne roula que sur Marc. 

Il y avait quatre mois déjà qu'il était 
parti pour accomplir ses trois années de 
service militaire. 

... Trois années qu'il allait falloir passer 
loin du Chalet bleu, loin de la vie tranquille1 

et familiale que les deux chères créatures — 
sa mère, sa sœur — rivalisant d'attentions 
délicates, de soins constants, lui avaient 
faite douce et tranquille. 

(La suite à demain.} PAUL ROUGET» 



Peu après notre arrivée au pouvoir, II nous 
a été donné d'entreprendre en commun avec 
nos alliés, une' démarche envisagée et pré-
parée par notre illustre prédécesseur, l'em-
pereur et roi défunt François-Joseph, en vue 
d'une paix honorable et durable. 

Dans le discours du Trône prononcé lors 
de l'ouverture du Parlement autrichien, nous 
avons exprimé ce désir et nous avons fait 
ressortir, a cette occasion, que nous désirons 
une paix qui mette dans l'avenir la voie des 
peuples à l'abri de la colère et du désir de 
vengeance et qui les garantissent pour des 
générations contre l'emploi de la force des 
armes. 

Entre temps, notre gouvernement commun 
n'avait pas manqué, dans des manifestations 
Tépétées et. pressantes que le monde entier 
pouvait connaître, d'exprimer notre volonté 
et celle des peuples de la monarchie aust/ro-
hongroise de mettre fin à l'effusion de sang 
par une paix comme celle que Votre Sainteté 
elle-même propose. 

Heureux de voir que nos désirs dès le 
commencement tendaient au même but que 
celui que Votre Sainteté désire aujourd'hui 
comme celui qu'il faut rechercher, nous 
avons soumis à une examen approfondi, qui 
a conduit au résultat suivant, les suggestions 
concrètes et pratiques de Votre Sainteté. 

Avec l'énergie d'une conviction profondé-
ment enracinée, nous saluons les idées direc-
trices de Votre Sainteté, que l'organisation 
future du monde doit reposer, à, l'exclusion 
de la force des armes, sur la force morale 
du droit, sur la souveraineté de la justice et 
de l'équité internationales. 

Nous aussi nous sommes rempli de l'es-
pérance qu'en développant le sentiment du 
droit, l'humanité serait régénérée morale-
ment. 

Nous partageons par 6uite l'idée de Votre 
Sainteté que les négociations des belligérants 
pourraient et devraient conduire à un ac-
cord pour savoir comment on pourrait ré-
duire également, simultomément et progres-
sivement, dans certaines mesures précises, 
les armements sur mer. sur terre et dans les 
airs, et comment on 'pourrait délivrer les 
hautes mers qrai de par le droit appartiennent 
à tous les peuples de la terre, de la domi-
nation ou de l'hégémonie de ouelques-uns et 
ouvrir les mers de façon qu'elles soient éga-
lement a la disposition cite tous. 
L'AUTRICHE ADMET 

>. UN TRIBUNAL D'ARBITRAGE 
Appréciant pleinement l'importance pour 

le rétablissement de la paix des moyens pro-
posés par Votre Sainteté pour soumettre les 
difficultés internationales à un Tribunal 
d'arbitrage obligatoire, nous sommes prêt a. 
entrer en négociations aussi sur les propo-
sitions de Sa Sainteté. 

Si comme nous le souhaitons de tout cœur, 
on devait rémsiir.à arriver à des accords, en-
tre les belligérants, qui réalisent ces subli-
mes idées et garantissent ainsi à la monar-
chie austro-hongroise un développement sans 
entraves dans l'avenir, il ne peut pas non 
plus être difficile d'arriver ensuite dans un 
esprit d'équité, et en teniant compte des né-
cessités vitales réciproques, à une solution 

. satisfaisante des autres questions à régler 
entre les Etats beligéransts. 

Si les peuples de la terre, conformément 
aux propositions de Sa Sainteté, entrent pa-
cifiquement en négociations les mis avec les 
autres, alors la 'paix durable pourrait en 
naître. Ils pourraient avoir alors la liberté 
complète sur la haute mer ; on pourrait les 
délivrer de lourdes* charges matérielles ; de 
nouvelles sources de bien-être s'ouvriraient 
pour eux. Inspiré par des sentiments de mo-
dération et de réconciliation, nous voyons 
dans les propositions faites par Votre Sain-
teté les bases propres à introduire des négo-
ciations pour la préparation d'une paix 
juste pour tous et durable et nous souhai-
tons vivement'que nost ennemis d'aujourd'hui 
puissent eux aussi être animés des mêmes 
idées. 

C'est en ce sens que nous prions le Tout-
Puissant qu'A puisse bénir l'œuvre de paix 
préparée par Votre Sainteté. Nous avons 
l'honneur de signer 'en fils très obéissant de 
Votre Sainteté. 

CHARLES. 

La presse allemande 
Bâle, 22 Septembre. 

Il est impossible de se faire dès mainte-
nant une opinion d'ensemble précise sur 
l'accueil fait par la presse allemande à la 
réponse au pape. 

Le Lokal Anze$ger dit : 
La réponse est un document conciliant. Elle 

évite toute parole qui pourrait blesser îés enne-
mis Nos ennemis, doivent maintenant avouer que 
l'Idée- qu'ils se faisaient du caractère du gouver-
nement allemand et leurs demandes concernant 
l'abolition du militarisme prussien étalent tout 
à lait aéralsonnatoles. 

La Yolhs 'leAtung déclare : 
Tous les discours- des hommes d'Etat ennemis 

n'ont pas empêché 3e gouvernement allemand de 
faire une belle et grande profession de loi en fa-
veur de l'idée de réconciUation nécessaire des 
peuples. 

Le Berliner Tageblatt écrit : 
Si la note ne traite pas plus de la question 

belge que des autres questions territoriales, il 
laut reconnaître que cela n'était pas nécessaire 
du moment que le gouvernement adopte les dé-
sirs du pape et de la majorité du Reichstag. 

Le Vorwaerts estime que la note reflète 
les opinions de la majorité du Reichstag et 
des socialistes allemands. Le'journal se mon-
tre .surtout touché de la chaleur avec laquelle 
la réponse parie du désarmement. 

La presse italienne 
Rome, 22 eptembré. 

Le Giomale d'italia écrit : 
Les deux empares se bornent à accepter en li-

gne de maxima, avec des phrases vagues, indéter-
minées et mêmes ambiguës, l'idée d'une paix pro-
posée par le Vatican, sans entrer dans l'examen 
d'aucune des quesUons ni d'aucun des problèmes 
dont la solution doit cependant constituer la base 
de la paix. Il n'y a. dans ces réponses, aucune 
indication sur les territoires violés et conquis 
par les Allemands, aux les problèmes concrets de 
r après-guerre, ni sur les autres points essentiels. 
Ni le kaiser, ni l'empereur Charles ne parlent de 
restitutions ou d'indemnités. Il ne reste donc plus 
qu'à ranger dans les dossiers les deux documents 
et d'augmenter la production en armes ét e» mu-
nitions afin de hâter la prise du loup dont ou 
aperçoit trop facilement les griffes sous le mas-
que d'un agneau. 

dans 8a Baltique 
Stockholm, 22 Septembre. 

Il semble que les forces navales en pré-
sence dans la Baltique manifestent une ac-
tivité nouvelle. C'est ainsi qu'hier, une ren-
contre eut lieu, près de la côte suédoise, 
entre plusieurs navires de guerre allemands 
et des sous-marins russes ou anglais. 

Londres, 22 Septembre. 
On télégraphie de Stockholm au Morning 

Post que, suivant des dépêches reçues de 
Œland, un vif engagement naval a eu lieu, 
le 20 septembre au matin, à l'est dé Sue-
naas'a, dans la mer Baltique. 

Cinq navires de guerre allemands, qua-
tre patrouilleurs et un petit croiseur ont li-
vré bataille à un sous-marin en dehors des 
eaux territoriales Suédoises. 

La canonnade, qui fut très forte, dura 
une heure. 

On ignore le résultats de l'engagement. 
Mais les spectateurs virent les navires de 
guerre se retirer dans la direction de l'Est. 

sur 

merce avec l'ennemi, ne pourraient bénéficier 
d'aucune circonstance atténuante et encour-
raient d'office le maximum de la peine pré-
vue pour la répression de ces crimes ou dé-
lits. . , 

Paris, 22 Septembre. 
M. Connevot, député de la Creuse, a déposé 

sur le bureau de la Chambre une proposition 
de loi concernant les incompatibilités parle-
mentaires. Aux termes de ce texte le mandat 
législatif serait incompatible avec toute fonc-
tion publique. 

L'article 2 interdit à tout ministre ou sous-
secrétaire d'Etat, même non parlementaire, 
à tout sénateur ou député, de participer 
d'une manière quelconque à des marchés ou 
adjudications concernant les travaux ou four-
nitures, de quelque nature qu'ils soient dans 
lesquels l'Etat, les départements ou les com-
munes font partie. Les sanctions sont la dé-
mission d'office et l'impossibilité d'être réélu 
avant une période de trois années. 

De plus, les ministres, sous-secrétaires 
d'Etat, sénateurs ou députés qui seraient re-
connus coupables d'intelligence ou de com-

Les Italiens ont failli capturer 
l'empereur d'Autriche 
Genève, 22 Septembre. 

On sait que le 15 septembre, l'empereur 
d'Autriche s'est rendu sur le front italien 
visitant le poste de Stelvio, s'approchant, 
suivant le communiqué officiel autrichien, 
à moins de 600 mètres des tranchées italien-
nes ; or, on apprend aujourd'hui qu,e l'empe-
reur et tout son état-major, qui avaient pris 
place dans dix automobiles, faillirent être 
faits prisonniers. Un aviateur italien en re-
connaissance, ayant constaté que quelque 
chose d'insolite se passait, prévint le com-
mandement, qui ordonna une attaque quel-
ques instants après. Le poste du Stelvio était 
occupé et l'empereur et son état-major eurent 
juste le temps de remonter dans leurs auto-
mobiles et de s'enfuir sous le feu des mi-
trailleuses italiennes. 

L'empereur, peu après, reprit le train à des-
tination de Vienne. 

L'action de l'armée italienne 
a dégagé le front roumain 

Rome, 22 Septembre. 
Le correspondant du Messaggcro au grand quar-

tier général italien, constatant l'arrêt subitement 
sua-venu de la part des Austro-Allemands, dit : 

Il est possible .de se rendre aujourd'hui un 
compte exact de la vaste et décisive in-
fluence de notre dernière et victorieuse offen-
sive dans les conduites générales de la guerre 
européenne. 

Il affirme qu'actuellement l'adversaire en-
voie sur notre front des masses d'hommes 
bien supérieures à celles que l'êtat-major 
autrichien avait jugées suffisantes pour 
l'offensive du Trentin, l'année dernière. Cas 
forces sont venues du front roumain, entre 
le lor et le 15 septembre dernier. Elles af-
fluent encore, car il s'agit non seulement de 
couvrir les vides faits dans les dernières 
batailles et qui dépassent 120.000 hommes, 
mais de substituer des unités entières à 
celles épuisées, de pourvoir aux nouveaux-
besoins de résistance, qui après notre ma-
nœuvre sur le plateau de Bainsaizla sont au 
moins trois fois supérieures à ceux précé-
dents. 

Boraevlc a été forcé de recourir à Hinden-
burg pour lui demander des forces faisant 
partie de la réserve inaliénable do l'Allema-
gne. Ces réserves que, pour des raisons par-
ticulières, l'Allemagne n'avait pas encore em-
ployées, elle a consenti à les envoyer sur le 
front roumain pour que l'Autriche puisse dé-
tacher de ce front plusieurs divisions pour 
les envoyer sur le nôtre. 

Naturellement -l'offensive sur le Sereth a 
avorté et la plus ample étendue de terrain 
tenue par les Allemands sur le théâtre orien-
tal a fini par enlever aux divisions qui avan-
çaient en Livonie la densité' et l'impétuosité 
qui les avait portées sans beaucoup de fati-
gues à la conquête de Riga. 

Le correspondant conclut que jamais,' 
comme cette fois, notre effort a pu exercer 
son influence sur les fronts les plus lointains 
et donne* aux Alliés la sensation précise de 
sa précieuse et profitable utilité. 

Uns vaste organisation de complots, 
d'attentats et d'espionnage dé-

masquée. — Les révéla-
tions du « Times ». 

Londres. 22 Septembre. 
On mande de Washington au Times, à la 

date du 21 : 
Le Comité d'information publique a publié 

une série de documents sur les Intrigues al-
lemandes en Amérique. Il s'agît des plus im-
portantes, révélations sur les actes de mal-
veillanceetwd'espionnage commis par l'Alle-
magne en Amérique depuis le commence-
ment de la guerre. Les révélations sont ac-
compagné de nombreux fac-similés photo-
graphiques reproduisant notamment la quit-
tance du reçu de cinq mille dollars, donnée 
par l'ambassade allemande à Washington au 
capitaine Archibald qui fut arrêté alors qu'il 
transportait des dépêches à Durnba, ainsi que 
du reçu des. mille dollars donnés a Edwin 
Emerson, parti en Allemagne comme corres-
pondant de guerre du 'New-York Herald, qui 
se passa de 6es services lorsqu'on s'aperçut 
des tendances germanophiles de ses télé-
grammes. 

On publie également des photographies des 
rapports secrets du bureau allemand d'en-
quêtes, établissant que von Papen eut con-
naissance et autorisa le versement de sept 
cent cinquante francs fait par le capitaine 
Koening, de la Hamburg America Line, à un 
individu qui devait faire sauter les navires 
alliés au moyen de bombes ressemblant à 
des morceaux de charbon. 

UNE AGENCE D'ESPIONNAGE 
On apprend ainsi qu'en automne 1914, un 

bureau de publicité a été établi à Wall 
Street, à New-York, par Wolf Vonigel, bu-
reau où la Sûreté a fait une descente en 
avril 1916 et a saisi de nombreux documents. 
L'ambassade allemande a protesté, déclarant 
qu'il s'agissait de documents officiels, mais 
le département d'Etat a répondu que, dans 
son contrat de location, le bureau était qua-
lifié de bureau pour affaires privées. Les do-
cuments ont été examinée par le départe-
ment de la Justice, qui a découvert qu'il 
s'agissait de lettres, de télégrammes, de no-
tes de chèques, de reçus, de livres de caisse, 
de livres de comptabilité, de codes chiffrés, 
de listes d'espions et d'autres papiers prou-
vant à l'évidence que le gouvernement im-
périal allemand, par l'entremise de ses re-
présentants dans un pays alors ami, s'y 
était rendu coupable : 
r De violation des lois américaines ; 
2° D'attentats contre la vie et la propriété 

à bord de navires marchands en haute mer ; 
3° D'avoir fomenté les complols révolution-

naires irlandais contre la Grande-Bretagne ; 
4° D'avoir fomenté l'animos'ité contre les 

Etats-Unis au Mexique ; 
5" D'avoir suborné des écrivains américains 

en les engageant comme conférenciers ; 
6° D'avoir fourni des, fonds pour une cam-

pagne de propagande ; 
7° D'avoir établi un service d'espionnage 

sous le couvert d'un bureau de renseigne-
ments commerciaux et d'avoir fourni des 
subsides à ce bureau, dans le but de fomen-
ter la grève dans les fabriques de muni-
tions ; 

8" D'avoir fabriqué des bombes et des ins-
truments similaires ; 

LA PREPARATION DES ATTENTATS 
Une lettre datée du 20 juillet prouve que 

.von Papen paya à Keining un chèque de 
trente livres pour faire sauter des navires. 
Ce chèque figure maintenant aux archives 
de la Sûreté. Le bureau de renseignements 
do Kœning s'occupait d'espionnage ainsi que 
des attentats. Une volumineuse correspon-
dance du docteur Otto, de Allentown (Pen-
sylvsniel révèle l'habileté consommée du 
service d'espionnage allemand aux Etats-
Unis. La mission spéciale du docteur Otto 
était d'obtenir des renseignements sur le tra-
vail des fabriques de munitions et de les 
envoyer à l'ambassade d'Allemagne. Otto 
étant médecin se mettait facilement en rap-
port avec le personnel des usines. Il parvint 
ainsi à connaître les calibres d'un grand 
nombre de canons commandés par les gou-
vernements étrangers et d'autres détails im-
portants. 

Wolff Vonigel surveillait aussi un important 
bureau de placement de New-York qui avait 
de nombreuses succursales dans de nombreu-
ses villes des Etats-Unis. Une lettre trouvée 
sur Archibald le 30 août 1915 établit que l'am-
bassade autrichienne se servait de ce bureau 
pour obtenir des renseignements'dans les fa-
briques de munitions. 

LE COMPLOT IRLANDAIS 
CONTRE L'ANGLETERRE 

On apprend également que le service di-
plomatique allemand était on rapport étroit 
avec le mouvement révolutionnaire irlandais. 
Un certain John Dovoy, maintenant éditeur 
du Gaélic, journal américain violemment 
anglophobe, était un des agents les plus ac-

tifs de l'ambassade allemande qui commu-
niquait avec lui au moyen d'un code secret. 
Ce fut Dovoy qui servit d'intermédiaire en-
tre le service d'espionnage allemand et sir 
Roger .Casement. 

Dans les documents saisis, il y a plusieurs 
allusions à des sommes et messages destinés 
à sir Casement. 

Parmi les papiers saisis chez Vonigel, se 
trouve une dépèche chiffrée datée de New-
York le 17 avril 1915, adressée au comte 
Bernstorff avec la mention « très secrète ». 
II.y est fait allusion au juge Daniel Cohalen, 
Irlandais connu, qui était fort appuyé par 
les cercles germanophiles d'Amérique. 
D'après ce télégramme, Cohalen aurait dé-
claré que la révolution irlandaise no saurait 
réussir que grâce à l'appui de l'Allemagne, 
sinon l'Angleterre l'écraserait. L'aide alle-
mande, y disait-il, peut prendre la forme d'at-
taques aériennes contre l'Angleterre, causant 
des diversions navales pendant que la révo-
lution battrait son plein. 

Cela permettrait de débarquer en Irlande 
des troupes, des armes et des munitions. Les 
zeppelins pourraient débarquer quelques of-
ficiers. Grâce la révolution, les ports ir-
landais seraient fermés pour l'Angleterre. 
Des bases de sous-marins seraient établies 
sur les côtes irlandaises d'où l'on interrom* 
praif le ravitaillement de l'Angleterre. Le 
succès de la révolution irlandaise peut donc 
décider de la guerre. Une autre dépêche, ap-
paremment innocente, adressée à un ban-
quier de Berlin, disait que les Irlandais ac-
ceptaient la proposition. 

La République d'Haïti déclare 
la guerre à l'Allemagne 

Port-au-Prince (Haïti), 22 Septembre. 
Par un vote unanime, le Conseil d'Etat de 

la république d'Haïti a déclaré l'existence de 
l'état de guerre avec l'Allemagne. Le motif 
de cette décision est que l'Allemagne n'a pas 
offert de réparations pour la mort de ci-
toyens haïtiens tués par ses sous-marins. 

On sait que depuis novembre 1915, les 
Etats-Unis exercent un protectorat virtuel sur 
Haïti. L'armée haïtienne suivie pied de paix 
compte 5.000 hommes. Sur le pied de guerre 
elle peut réunir 20.928 hommes. 

Le second emprunt de la Liberté 
New-York, 22 Septembre. 

Les souscriptions pour le second emprunt 
de la Liberté seront ouvertes du 1er au 27 oc-
tobre. Le £4 octobre sera célébré comme jour 
de la Liberté. 

L'espionnage allemand 
de New-York à Barcelone 

Londres, 22 Septembre. 
Selon une dépêche de Washington aux 

journaux la presse américaine publie un rap-
port prouvant qu'une maison de commerce 
allemande envoya de New-York à Barcelone 
des1 télégrammes informant du départ du 
corps expéditionnaire du général Pershing. 

L'assurance des combattants 
Washington, 22 Septembre. 

Le président Wilson a adressé une note 
aux chefs de groupe du Sénat, insistant sur 
la nécessité d'adopter au plus tôt le projet 
de loi sur l'assurance des soldats, déjà voté 
par la Chambre des représentants. 

LA QUESTION DU SUCRE . 

Les Pâtissiers chez le Ministre 
du Ravitaillement 

Paris, 22 Septembre, 
line délégation du Comité de défense des 

pâtissiers, composée de MM. Robaglia, 
Page et Planque, s'est rendue au ministère 
du Ravitaillement pour signaler à M. Mau-
rice Long la gravité de la situation dans la-
quelle se trouvait la pâtisserie par suite 
du manque de sucre. 

ÏLa Guerre aérienne 
Les mitrailleuses allemandes 

contre les avions 
Paris, 22 Septembre. 

L'armée allemande emploie pour le tir des 
mitrailleuses contre les avions des séries de 
balles perforantes interrompues par des bal-
les explosibles ou traceuses. Une balle sur 
dix doit être perforante ou traceuse. La balle 
explosible (L. E. Einschiess) fait explosion à 
300 mètres du point de départ et émet un 
petit flocon de fumée ; elle ne peut pas ser-
vir pour un tir d'efficacité. 

La balle traceuse (L. S. Leucht Spur) émet 
une trace lumineuse entre 200 et 400 mètres 
du point de départ. Elle est en même temps 
perforante et traceuse et peut servir pour le 
tir d'efficacité. -^r^r^r^r- — 

La Main-d'flEuvre sSiinoiss 
dans les Ports de mer français 

Paris, 22 Septembre. 
En vue de renforcer la main-d'œuvre né-

cessaire pour assurer avec la plus grande ra-
pidité les déchargements de navires dans les 
ports ' maritimes, le ministère des Travaux 
Publics a demandé au service de l'organisa-
tion des travailleurs coloniaux l'envoi de 
Chinois. Un premier contingent de mille 
hommes vient d'être réparti entre les ports 
de Bordeaux, de Nantes et aimexes (Paim-
bœuf et la Martiniôre) et de Rouen. 

â travers les Journaux 
Paris, 22 Septembre. 

L'Homme Enchaîné. — Impressions d'Amé-
rique. — De M. G. Clemenceau : 

Il est bien naturel, n'est-ce pas qu'une curiosité 
particulière, au cours de ma récente visite au 
Iront, m'ait entraîné vers les camps américains. 
Jo voulais voir, moins U% hommes partout connus 
pour intrépides, que la somme d'organisation qu'il 
s'agissait pour eux d'adapter aussi brièvement que 
possible aux conditions d'une guerre pour laquelle 
les vieilles armées européennes elles-mêmes n'eu-
rent pas de suffisantes préparations. 

Surtout, j'étais heureux d'avoir la sensation du 
moral de cette humanité d'outre-océan qui, sans 
s'arrêter a de vulgaires pensées de conquêtes, se 
présentait à nous Comme le champion désintéressé 
du droit, souverain arbitre des sociétés humaines. 
Souvent 11 y a si loin des idées qut nous meuvent 
au plein de l'action attendue qu'il peut être per-
mis, sans s'exposer au reproche d'un doute, de 
rechercher dans l'acte la sûre relation de l'effet 
à la cause. 

Je voulais voir. J'ai vu. Le chef de la mission 
française me présente au général qui d'abord me 
met en confiance par l'amicale simplicité des pa-
roles de bienvenuo dont l'aimable coutume fait le 
charme des mouvements de la vie américaine. Sans 
préambule, je lui expose les sentiments de respec-
tueuse inquisition qui m'amènent et la brusque 
courtoisie de sa réponse me jette pour début au 
cœur même du sujet. « Vous comprenez bien que 
nous ne sommes pas venus en France pour do bel-
les parades militaires. Nous avons un But très 
nettement déterminé, connu de tous les citoyens 
de notre République et mis en pleine lumière 
dans des documents de hautes pensées par notre 
président, avec l'approbation du pays tout entier. 
Nous venons a vous pour briser, pour anéantir 
parmi les hommes le dernier effort des vieilles 
barbaries et faire triompher le droit dans la ci-
vilisation. 

« Nous savons ce que la France a fait. Nous 
l'admirons ; nous serons fiers de combattre à 
ses côtés. Lafayctte nous est resté cher. Nous ac-
quittons joyeusement une dette sacrée. Nous vou-
lons comme vous avez voulu, comme vous voulez 
toujours et rien ne pourra rompre notre volonté. 
Nous voulons. Nous ferons : Voilà tout. » 

La Victoire. — Les bavardages sur la paix. 
— De M. G. Hervé : 

C'est tromper le peuple que de lui laisser croire 
que la paix peut sortir en ce moment de quelque 
parlote socialiste plus ou moins internationale ou 
de grandes phrases sur la société des nations. Il 
y aurait plus de vrai courage et de véritable ha-
bileté de la part de tous les gouvernements alliés 
il dire clairement une bonne fois à tous — afin 
Surtout que les Allemands en prennent bonne noie 
— que la paix ne peut sortir que de l'écrasement 
ou de la capitulation des empires centraux. 

En entretenant le peuple allemand dans l'illu-

sion que nous pourrions, par lassitude, s'il résiste 
quelque temps encore, accepter' une partie nulle, 
nos bavardages sur la paix ne font que prolonger 
la guerre. 

La Guerre sons-marine 
Le péril sous-marin diminue chaque jour 

Paris, 22 Septembre. 
Un Journa-l a interrogé une haute autorité 

maritime française sur les mesures de dé-
fense contre les sous-marins ; il lui a été 
répondu : 

11 est certain que le péril sous-marin se 
trouve chaque jour atténué par les heureuses 
Innovations de notre défense. La multiplica-
tion de patrouilleurs, le nouveau régime des 
routes, l'armement désormais général des na-
vires de commerce réduisent de plus en plus 
les pertes des Alliés. 

Vous avez parlé du système nuages de fu-
mée enveloppant les cargos pour dérouter 
les sous-marins ? 

Ce système a, en effet, donné de bons ré-
sultats. Mais aussi des inventions nouvelles 
rendent la tâche des pirates plus malaisée. 
Je puis bien vous dire maintenant que nos 
microphoniques d'écoute sous-marine attei-
gnent une perfection que nous n'aurions pas 
osé espérer, il y a seulement quelques se-
mâmes. Un témoignage officiel vient d'attes-
ter ces progrès, puisque M. Chaumet, minis-
tre de la Marine, a accordé ces jours-ci des 
récompenses aux brillants officiers qui ont 
mené à bien ces inventions : les lieutenants 
de vaisseau de Broglie, Fromaget et Walser. 

Munis de tels appareils, tous les cargos 
pourront bientôt connaître la présence des 
sous-marins, leur distance, leur direction et 
ils manœuvreront pour s'en éloigner, tandis 
qu'au contraire les canonnières, également 
avertis, les pourchasseront. Voilà pourquoi 
les autorités navales britanniques se mon-
trent confiantes. Nous avons, nous aussi, des 
motifs d'espérer. , 

Le PlacemeDl des Soldais peroiïsslQonaires 
Paris, 22 Septembre. 

Le ministre du Travail a signalé récem-
ment aux préfets l'intérêt qui s'attache à ce 
que les Offices publics de placement facili-
tent d.e toute manière le placement des sol-
dats norrnissionrtaires qui seraient désireux 
de trouver pendant "la -durée de leur permis-
sion un emploi lucratif dans- leur profes-
sion. 

Sans doute, les services que peuvent four-
nir ces permissionnaires sont forcément de 
courte durée, mais ils sont assurément de 
qualité excellente. Ce sont, en effet, des hom-
mes de capacité physique complète et dont 
l'ardeur au travail rie peut faire doute, puis-
que c'est leur propre mouvement qui Us porte 
à occuper activement des journées qu'ils 
pourraient consacrer au repos s.bsoîu. Les 
employeurs qui seraient disposés à utiliser 
cette main-d'œuvre sont invités à se mettre 
en relations avec les Offices départementaux 
de nlacement qui existent dans tous tes dé-
partements. 

n ras nue ne imi 
Une femme étranglée chez elle 4 

Un crime mystérieux a été découvert hier 
matin, rue de Lodi, 38. 

Selon son habitude de chaque Jour, Mme 
veuve Pierraldo, laitière, venait, vers sept 
heures et demie, apporter le lait à sa cliente, 
Mme veuve Anaïs Falconnet, habitant à cette 
adresse un appartement du 2° étage. Elle ne 
fut pas peu étonnée de trouver ouverte la 
porte du palier. Elle frappa cependant, mais 
personne ne répondit. 

Croyant sa cliente malade, Mme Pierraldo 
pénétra dans l'appartement. Elle poussa bien-
tôt un cri d'effroi qui fit accourir les voi-
sins. 

Dans sa chambre, sur un fauteuil, la tête 
renversée, Mme veuve Falconnet venait 
d'être trouvée morte, étranglée. 

Une serviette fortement serrée lui entou-
rait le cou. Le corp3 était froid. La mort re-
montait à plusieurs heures. Un désordre 
inouï régnait dans les trois pièces compo-
sant l'appartement, assez coquet, d'ailleurs. 
.. Par la laitière et les voisins, la police fut 
aussitôt avisée de la tragique découverte. M. 
Burle, commissaire de police, se rendit en 
toute hâte sur les lieux, avec son secrétaire, 
M. Bernard, après avoir avisé de l'événement 
le procureur de la République, le commis-
saire central et la Sûreté. MM. Verdun, subs-
titut ; Castets, juge d'instruction ; Mathieu, 
commissaire central, et Roquille, commis-
saire-adjoint à la Sûreté, rejoignaient bientôt 
M. Burle sur les lieux du crime. 

A la porte, on ne remarqua aucune trace 
d'effraction. A l'intérieur, rien ne fut relevé 
au sujet d'une lutte possible entre la victime 
et son ou ses meurtriers. Les voisins du 
même étage n'avaient rien entendu, ni dans 
la soirée, ûl dans la nuit. On en déduit que 
le ou les assassins pouvaient être connus de 
la défunte, et qu'en tout cas, ils avaient du 
la suivre, quand elle rentra chez elle, la 
veille au soir, qu'ils l'ont aussitôt saisie, bru-
talement jetée sur le fauteuil et étranglée. La 
malheureuse ne put crier, ni se défendre. A 
cause. de son âge, on lui donne au moins 
70 ans, et de sa faiblesse, par conséquent, 
elle ne pouvait opposer la moindre résis-
tance. 

Leur forfait accompli, las criminels se mi-
rent alors à fouiller tous les meubles. Ils dé-
plièrent tout le linge, ouvrirent et vidèrent, 
toutes les caisses, boîtes et écrins, 6oit dans 
la chambre à coucher, soit dans les autres 
pièces, puis s'éloignèrent sans fermer la porte 
pour éviter un bruit quelconque qui pût in-
triguer les voisins. 

Tels sont les résultats des premières cons-
tatations. 

Quant à la victime, qui passait pour avoir 
quelque argent, elle vivait de ses rentes, mo-
destes, paraît-il, mais qui lui suffisaient pour 
se donner l'air d'une dame distinguée. On 
n'a pu encore établir exactement son iden-
tité. Elle était née Marleix Anaïs, veuve de 
Falconnet Alfred, elle 6e faisait aussi appe-
ler Mme de Giry, avec armoiries et couronne 
comtale. 

L'enquête se poursuit rapidement pour éta-
blir les relations de la défunte. 

La police est persuadée que le crime a été 
commis par deux personnes, deux hommes 
probablement, que la-brigade Morucci, de la 
Sûreté, recherche très activement. 

Le montant du vol n'a pu être évalué. Il 
ne le sera qu'après un inventaire minutieux. 

Le docteur Alezais, médecin-légiste, a pro-
cédé, hier après-midi, aux constatations lé-
gales, puis le corps a été transporté à la 
morgue du dépositoire Saint-Pierre, aux fins 
d'autopsie. 

Ajoutons que, dans ce quartier d'ordinaire 
si calme, la nouvelle de cet assassinat a 
produit une émotion très intense. — E. r,. 

Un Employé du P. L. M 
arrive à Marseille blessé 

Par le train venant de Nimes et arrivant 
à Marseille vers minuit et demi, on débar-
quait ceUe nuit, d'un'vagon spécial, M. Jo-
seph Crispia, âgé de 27 ans, employé au P.-
L.-M., grièvement blessé de deux coups de îe-
volver. L'infortuné fut transporté à l'infirme-
rie spéciale de la gare. 

D'après les renseignements recueillis, M. 
Crispia aurait essuyé plusieurs coups de re-
volver au moment où le train passait en gare 
de Saint - Gilles (Gard). Doux projectiles 
l'auraient atteint. L'état du blessé paraît 
grave. 

Sa famille, qui habite Marseille, boulevard 
Gouzian, 26, a été avisée avec ménagement, 
ment. 

On ignore les causes de cette tentative de 
meurtre. — E. L. 

Ili3 Homme éventré 
rue îles 

Rue des Chapeliers, hier soir, vers 10 heures, le 
Journalier Iachottl Antonio, 20 ans, demeurant 
13, rue des Enfaufs-Abandonn-ts, rencontrait un 
de ses compatriotes qu'il ne connaît que de vue 
et avec lequel il eut. presque aussitôt, une vio-
lente discussion. Bientôt Iachetti poussait des 
cris de douleur et criait a l'assassin. 

Son antagoniste lui avait porté des coups de 
couteau, dont plusieurs a l'abdomen et s'était ra-
pidement enfui. le blessé s'était, de lui-même di-
rigé vers une pharmacie de la place d'AIx, mais 

il iw put y parvenir. Secouru par (les passants, 11 
fut. transporto à l'HOtel-Dleu. Son état est 
grave. — E. L. 

Notules Marseillaises 

Zèle de Percepteurs 
Le rapport du trésorier-payeur général 

offre aux méditations des contribuables les 
chiffres suivants : 

En 1915, les frais de poursuites se sont 
élevés à 69.289 francs. 

En 1916, le zèle des percepteurs a grossi 
ce chiffre jusqu'à 102.420 fr., soit 33.131 fr. 
de plus. Pendant le premier semestre de 1917, 
les frais de poursuites ont atteint 68.231 fr., 
ce qui promet un chiffre plus élevé encore 
qu'en 1916. 

Evidemment, les chiffres parlent. Le pre-
mier comptable du département nous per-
mettra toutefois de ne pas juger le zèle des 
percepteurs uniquement sur ces chiffres.' Il 
aurait fallu, pour que nous jugions, qu'au 
regard des frais de poursuites on inscrivît 
les sommes recouvrées. Que le chiffre des 
frais de poursuites se soit accru, cela prouve 
que les porteurs de contraintes ont délivré 
plus de feuilles que de coutume; cela prouve 
qu'au Jieu de se montrer tolérant, on a poussé 
jusqu'à la saisie. Cela ne prouve pas que les 
percepteurs aient obtenu plus de résultats. 

La preuve figure dans le même rapport : 
au 31 décembre 1916 on avait recouvré 
22 millions sur 37 ; au 31 décembre 1915 on 
avait recouvré 18 millions sur 33. Ainsi avec 
moins de frais de poursuites on avait obtenu 
un meilleur résultat en 1915. 

Inutile, n'est-ce pas, d'en tirer la morale! 
■ ' ,— 

Chronique Locale 
La deuxième session ordinaire de 191? du 

Conseil général s'ouvrira mardi 25 septem-
bre. Il sera procédé à cette séance au renou-
vellement du bureau pour l'année 1917-1918. 

Conseil de guorro. — Dans son audience 
d'hier, le Conseil de guerre de la 15° région 
a rendu les jugements suivants : 

V..., du 160" d'infanterie, détaché a Nîmes 0 
mois de prison. 

S..., caporal au 1I21 d'infanterie, détaché à Brl-
gnoles, abus de confiance, 6 mois de prison et 
25 fr. d'amende. 

Ch..., classe 1S90, du recrutement de Nice, in-
soumission, ô ans de prison. 

Dans cette même séance, six travailleurs colo-
niaux du dépôt de Marseille, Inculpes d'abandon 
de service, ont été condamnés à des peines va-
riant entre l an et 3 ans de prison. 

Vncoinatien gratuite — Des séances de vaccina-
tion gratuite auront lieu au Bureau municipal 
d'hygiène, G, rue BrUfaut (à l'extrémité de la rue 
de l'Olivier) : v Aujourd'hui .dimanche, de 9 heu-
res à midi ; 2» du lundi 24 septembre au samedi 
29 septembre, tous les jours de 9 h 30 à midi 
et de 2 h. à 4 h. du soir. 

Commission de réforme. — Les séances de 
la Commission de réforme auront lieu la se-
maine du 24 au- 30 septembre aux jours lieux 
et heures suivants : lundi 24, à l'hôpital com-
plémentaire n° 53, au boulevard Saint-Char-
les, à 14 h. 30. Le mardi 25 et le jeudi 27, au 
même hôpital, à 8 heures ; le mercredi 26, à 
l'hôpital militaire de la rue de Lodi, à 
14 h. 30 ; le vendredi 28 et le samedi 29, à la 
caserne Audéoud, hôpital m 42, à 14 h. 30. 

Ouverture de l'Ecole des Beaux-Arts. — La 
réouverture des classes de l'Ecole communale des 
Beaux-Arts aura lieu le lundi 8 octobre Les ins-
criptions sont reçues à partir du 1" octobre de 
9 heures à 11 h. 30 du matin. 

Les anciens et anciennes élèves de l'Ecole, qui 
doivent continuer leurs études, sont tenus de se 
fairo délivrer, au secrétariat de l'Ecole, une carte 
d'admission pour la nouvelle année scolaire • ils 
auront aussi à produire un certificat de revacci-
nation datant de moins de sept ans. 

Un droit d'admission de 300 francs est imposé 
aux étrangers. Les postulants qui n'appartiennent 
pas à la commune de Marseille devront payer un 
droit d'admission de 100 francs. | 

Les officiers en congé de convalescence à 
Marseille et dans la banlieue sont invités à se 
présenter à l'Hôpital militaire, rue de Lodi, 
a Marseille, le vendredi 28 septembre à 
8 heures du matin, pour y être examinés 
par M. le directeur du Service de santé de 
la XV" région, conformément aux instruc-
tions ministérielles en vigueur. 

Raviolis, Caneionis, Nouilles Rossini, r. Rome, 6 

Ce fromage provenait d'un vol. — M. Po-
tontier, chef de la Sûreté, effectuait hier 
une descente, rue Junot, 5, dans la remise 
de M. Ayasse Armand. 35 ans. demeurant 39, 
rue des Dominicaines. Il trouvait dans cette 
remise seize barils do fromage de gruyère 
pesant ensemble deux mille kilos, êt por-
tant encore l'adresse : Vernet, fromages, 
52, rue Sainte-Victoire. L'enquête ouverte 
permit d'établir que ces fromages avaient 
été volés en gare Saint-Charles par un indi-
vidu qui avait réussi à se procurer la 
lettre d'avis de la gare. Armand Ayasse a 
été arrêté, ainsi que son employé Zamini, 
25 ans. Deux individus suspects, qui étaient 
venus se rendre compte de ce qui se passait 
au moment dé la perquisition, ont été éga-
lement arrêtés et écroués avec les délin-
quants. Le fromage a été rendu à M. Vc-rnet. 

Chaussures nationalisa. — Les magasiniers dé-
taillants, ne vendant exclusivement que de la 
chaussure, sont invités à assister à la réunion qui 
aura lieu lundi, 24 du courant, à 6 heures du 
soir, au siège do la Fédération des Syndicats pa-
tronaux, rue des Dominicaines, 50. La feuille de 
patente- sera exigée à l'entrée. Ordre du jour ■ 
Formation d'un syndicat. — Les convocateurs : 

Charles Estàchy, A. Boccl, Gausserand. 

La chaleur déprime 
Le Kola-Sport stimule ) 

Dramatique discussion. — Rue Clotilde, 
avant-hier après-midi, l'ébéniste Ernesto Zeo-
flda, 53 ans, habitant rue Durand, 6, 6e pre-
nait de querelle avec deux autres ouvriers 
qui le blessèrent grièvement a la tête. Zeoflda 
reçut d,es soins à la pharmacie Barre puis il 
fut conduit à l'Hôtel-Dieu. 

Parti radical-socialiste. — Nous rappelons 
que c'est ce matin, à 9 heures, qu'aura lieu 
au café de la Bourse, la réunion des élus et 
des délégués des groupes du parti radical et 
radical-socialiste des Bouches-du-Rhûne, con-
voqués en assemblée générale par la Fédéra-
tion départementale. 

Brûlée vive. — En préparant le repas du 
soir, vendredi, vers 6 heures, Mlle Fortunée 
Dimarino, 15 ans, habitant chemin de Saint-
Joan-du-Désert, 41, mit le feu à ses vêtements. 
Elle fut assez grièvement brûlée 6ttr diverses 
parties du corps et dut être transportée d'ur-
gence a la Conception. 

Parti socialiste 8. F. I. O. — C'est ce matin, 
à 9 heures, que se tiendra, à Miramas, le 
Congrès de la Fédération socialiste (S. F. 
L O.) des Bouches-du-Rhône, que nous avons 
annoncé. 

« La Toson » ot e Lo Chalet u il la Plage. — En 
matinée, un brillant gala va attirer tout Marseille. 
La Tosca va être magnifiquement chantée par le' 
splendlde. ténor de l'Opéra-Comique, M, Saldou ; 
la superbe chanteuse lalcon, de l'Opéra de Mar-
seille, Mile V. Arriè;, et le réputé M. Arnal, du 
Capltole, déjà acclamé dans les Huguenots.On com-
mencera par le Chalet, le charmant petit chef-
d'œuvre d'Adam, que l'on n'avait plus entendu 
depuis longtemps. Sas interprètes seront l'excel-
lente bassa Audiger, de l'Opéra de Hordesux, le 
ténor Carie, et Mlle Després. U y aura foule 
cet après-midi, à l'Opéra de la Plage. 

La dernière de la revue des enfants O / qu'ès 
poultdô .', de a. Jacquinet, Ch. Astruc et A. Sou-
lier, aura lieu cet après-midi, dans les Jardins du 
Casino de la Plage. 

Qucilo heure ast-ll ? — Telle fut !a ques-
tion que posèrent hier, vers 1 heure 'et demie 
de l'après-midi, quatre ou cinq jeunes çens 
d'allures suspectes, h M. X..., sujet anglais, 
qu'ils entourèrent aussitôt place je l'Eglise, 
ù. Mazargues. Se voyant en danger', M. X..: 
saisit un outil de terrassier ii porte* de sa 
main et en asséna un violent 'coup sur la 
tête de l'un des Importuns. Un autre reçut 
un maître coup de poing et s'écroula. Les au-
tres n'InslsU'rent pas et s'enfuirent rapide-
ment. Sans s'Inquiéter des deux premiers 
qui se relevèrent ensuite péniblement et 

s^éloignèrent, M. X... alla raconter son aver> 
ture au commissaire de police du quartier. 

Répartition du sucre. — Le Syndicat des épi-
ciers prie ses adhérents de vouloir bien asslstel 
à la réunion qui aura lieu demain, au siège so-
cial, rue des Dominicaines, 50, à 2 heures très 
précises. Communication relative à la répartition 
du sucre pour confiture et du sucre raffiné. 

Les arrestations. — Le service de la polica 
spéciale a arrêté, hier, le journalier Michel 
Hocquette, qui avait volé deux saumons de 
plomb, et trois déserteurs : Eugène Cbaba-
nel et Henri Calluc, du 2° zouaves, et Char-
les Vjllaud, du 4° zouaves. Ils ont été remis 
à la disposition de l'autorité militaire. Hoc-
quette, présenté au petit Parquet, a éta 
écroué à la prison Chave. 

Pour la clôture des concerts d'été, l'Eden th» 
Rue (Prado-Plage), donnera aujourd'hui un briJj 
lante matinée au bénéfice du comique Ray-Nom; 
réfugié des pays envahis. 

Obsèques civiles. — Les obsèques civiles dô 
M. Jules Chardon auront lieu aujourd'hui dli 
manche, à 3 h. 30 .avenue de la ValDarelle, 
21, a la Valbarelle (banlieue). 

Notre ami, M. Celle, inventeur du brafl 
mécanique, nous a fait parvenir la sommai 
de cinq francs pour les mutilés de la guerre* 

Autour de Marseille i1 

AIX- — Caisse d'Epargne. — Seront admlnistr** 
teurs de la Caisse d'Epargne : mardi 25 septem» 
bre, M. Polissier; mercredi, 26, M. Cat; Jeudi 27^ 
colonel Pinet; vendredi 28, M. de Castelet; sa-
medi 29, M. Durand-Mille; dimanche, 30, M. Ma« 
rius Durand. 

Pharmacien de garde. — Aujourd'hui; dimanche* 
M. Penel, cours Mirabeau. 

Vol de Ucyclclte. — Dernièrement M. Pardl-
gon louait à un client de passage une bicyclette. 
Il demandait, en garantie, des papiers qui lut 
furent remis et qui devaient être rendus quand 1» 
machine rentrerait au dépôt. 

L'étranger qui avait, donné le nom de Fxancesco 
Gaita, ne revenant pas, M. Pardigon se présenta 
à l'adresse donnée, à Marseille, et là il apprit que 
le livret au nom de Gaita avait été volé. Plainte 
a été portée à la police qui se Uvre à une en-
quête. 

L'Etoile Rouge. — La conférence de M* Henry, 
Fabre, avocat à Marseille et. de M. Briole, prési-
dent do l'A. A. des réformés n" 1 de Marseille, 
est irrévocablement frxée au Jeudi 27 courant, à 
S h. 30 du soir, Café Glacier. ï sont particulière-
ment invités les Associations des réformés n* l et 
n" 2 do la région, tous les réformés non encore 
adhérents, les temporaires et les auxiliaires. 

. <^ft—— ■ 

Le Tragique Accident 
de Port-de-Bouc 

Obsèqiàss des victimes 
Port-de-Bouc, 22 Septembre. 

Le douloureux accident qui s'est produit 
samedi dernier et qui coûta la vie à onze 
ouvriers des ateliers et chantiers de Provence 
a plongé le pays dans le deuil. 

Au cours de la semaine écoulée, les obsè-
ques des malheureuses victimes se succé-
daient. 

C'est d'abord lundi dernier l'inhumation 
de trois ouvriers retirés de la mer le jour de 
la catastrophe ; trois autres ont e;é enlevés 
jeudi et enfin quatre autres, ont été conduits 
vendredi à leur dernière demeure. Il manque 
encore l'ouvrier B. Charrier et toutes L'S re-
cherches pour le retrouver u'ont donné en-
core aucun résultat. 

Les victimes comprennent trois pères de 
famille habitant le pays depuis de longues 
années ; trois démobilisés affectés aux Chan-
tiers quelques jours à peine avant leur f.iï 
cruelle, également pères de famille, enfin cinq 
prisonniers de guerre. 

Chaque convoi était formé d'une foule con-
sidérable parmi laquelle figuraient de nom-
breux camarades d'atelier des malheureux, 
la direction ayant laissé, ce dont on lui sait 
gré, la libre sortie à tous ceux qui le dési-
raient. 

Au cimetière, des discours émouvants 
ont été prononcés par M. le directeur des 
Chantiers, au nom de son administration ; 
par M. le maire, au nom de ses administrés, 
et enfin par le président du Syndicat qui a 
exprimé la douleur des travailleurs devant 
ce grand deuil, et fait ressortir les vicissitu-
des sans nombre auxquelles ils sont expo-
sés. 

L'assistance était vivement émue et chacun 
envoyait un souvenir de sympathie aux in-
fortunées victimes tout en songeant aux veu-
ves, aux enfants et aux parents qui pleurent 
leurs chers disparus. — B. 

THÉÂTRES, CONCERTS, CINEMAS 
OPERA DE LA PLAGE. — A3 heures, La Tosca, 

avec une interprétation absolument remarquable : 
Mario Cavaradossl, M. Saldou, ténor de l'Opéra-
Comique; Floria Tosca, Mlle Valentine Arriès ; 
Scarpia, M. Arnal, basse. On commencera par la 
Chalet, avec M. Audiger, Mlle Desprès et M. Carlo. 
Location ouverte de 9 heures à 11 heures, 10, rue 
Canneblère. Téléphone : 6-G5. 

CHATELET-THEATRE. — Pour la clôture de la 
saison lyrique et les adieux de la troupe d'opéra, 
en matinée Faust, avec M. Lemaire. M. Péral, 
Mlle Allory et une distribution remarquable. Ea 
soirée, pour les adieux do M. Lemaire Werther, 
avec Mlle Jane Bourgeois, de l'Opéra; M. Flga-
rella, etc. Le 2 octobre, réouverture de la saison 
de comédie avec la Comédie-Française. 

GYMNASE. — Mercredi, première de Les Nou-
veaux lliches, le grand succès parisien, par l'ex-
ceUente lournée du théâtre Sarah-Bernhardt, M. 
A. Tarrlde en tête. Location ouverte. Téiéph.: 27-79. 

VARIETES-CASINO. — A 2 h. 45, à 9 heures, 
dernières de Rigadin-Prince, le rot du cinéma, 
en chair et en os, ét son excellente troupe dans 
les deux Innénarrables sketchs et l'amusante re-
vue. Demain et après-demain, relâche. Incessa-
ment, première de C'est Nature, grande revue lo-
cale d'Antonln Bossy, avec de splendides décors, 
de merveilleux costumes; les plus grandes vedet-
tes, les plus Jolies danseuses et une admirable 
mise en scène. Location ouverte. Téléphone : 8-65. 

PALAIS-DE-CRISTAL. - A 2 h. 30 et à 8 h. 30. 
immense succès et derniers jours du réputé bary-
ton M. Noté; l'exquise Géo Aldy; Romagnan; Tha 
Kallus; Miss Bauvctt; les Légef-Lla; Léonce; Pé-
tureau, etc. 

ALCAZAR LEON-DOUX. — Matinée a 2 h. 30, 
soirée à 8 h. 30, avec le gTand succès : la, 
Gronde Revue de VAlcazar, avec Mme Darbon-
Nodart, Dutard, Grinda, Lucette de Landy, Val-
liès, Juliette Liéna, etc. Mise en scène superbe, 
costumes très riches, décors incomparables. Loca-
tion' ouverte. 

CASINO DE LA PLAGE. — Cet après-midi, à 
3 heures, dans les jardins, dernière de la triom-
phale revue des enfants : O / qu'ès poulido. 

EDEN LHA-RDE (Prado-Plage). — Aujourd'hui à 
2 h. 30, matinée de culture au bénéfice du réfugié des 
pays envahis le comique Rey-Norn.Quinze artistes ont 
promis leur concours. Lha-Rue dans un beau geste 
d adieux a tenu à donner à son ami Rey-Nom cette 
matinée de gala. Orchestre F. Martin. Il y aura 
foule. Premières, l fr. 30; secondes, 0 fr. 80. 

CASINO SAUVEUR (La Barasse). — AujotK-d'hui 
matinée de clôture à 2 h. 30 avec VirgUe et sa, 
troupe dans son siwtch superbe L'Infidèle. Miss 
Macty. reine des évadées, offre toujours 1.000 fr 
à la dame qui en fera autant. Les Antoine, Léa-
Constant; Millerose; Darcy. Orchestre Bertlna 
Entrée, 0 fr. 30. 

GAITE LYRIQUE. — Aujourd'hui, grand concert 
au profit des orphelins de la guerre, avec le con-
cours assuré d'une pléiade de nos meilleurs artls- t 
tes. 

CASINO DE CAMOINS-LES-BAINS (Etablissemeni 
thermal) — A3 heures, grand concert avec une 
troupe de music-hall de premier ordre, composée 
des artistes les plus aimés du public. Tram gara 
Noailles. 

LES SPORTS 
DANS LES CLUBS 

AU STADE PROVENÇAL 
Football (équipe 1) : sont convoqués pour diman-

che après-midi, 3 heures, au vélodrome, pour 
jouer contre les S. A. P. (l) : MM. Cross (capi-
taine), Savi, Alleman, Giavelli, FaneUi, Mlchod. 
Vidal I, vial II, Néri, Faideau, Vidal II, Giavelli. 
CaJamy, ThoUon I, Nlel II, Renoux. 

Les équipes II et III sont convoquées pour 9 h., 
au Vélodrome, pour Jouer un match de sélection 
devant les classer définitivement. Tous les mem-
bres convoqués Individuellement sont priés d'être 
présents. 

'—-— «ijr ,, 

COMM UNICATIONS 
Syndicat des ouvrières d'industrie du vêtement 

— Lundi soir, et tous les jours de la semaine à* 
0 heures, salle 13. Bourse du Travail, permanence ' 
Pour les ouvrières travaillant à domicile Rensei-
gnements sur la loi du 10 Juillet 1915 d'ans l'in-
dustrie du vêtement. ■ 

Iteformés w. S et auxiliaires.- Réunion Intime ce 
matin, de n heures à. midi, au boulevard Duçom-
mier, 4. Permanence les mercredi et vendredi de 
chaque semaine de 9 heures à midi 



Toujours Elle ! 
r^

B —' vous l'avez deviné -- c'est dame 
uensutre dont on ne pourra bientôt plus 
compter les caprices et les incohérences. Ses 
caprices on les accepterait encoTe si elle 
eia.it Jolie femme, mais on nous a toujours 

•ait qUAnastasie était laide à faire peirr, 
yuant a ses incohérences, nos lecteurs vont 
une fois de plus en juger. 

Dans notre numéro d'hier, après nous 
avoir fait sùbir .un retard de vmgt-quatre 
heures, la Censure nous autorisait à publier 
la condamnation à mort de l'espioniie 
Awico, dite Regiua Diana. On nous avait 
expressément interdit de déclarer qu'elle était 
originaire de la Suisse mais, sans penseT 
trahir les secrets du huis clos, nous avions 
cependant cru devoir annoncer que l'es-
pionneavait été arrêté le 16 mars dernier, en 
pleine rue Nouilles, au moment où elle 
montait à la gare, se disposant a quitter Mar-
seille, alors que ses bagages, qui se trou-
vaient déjà enregistrés, avaient été saisis. 
_ Cet moffensif détail ne trouva pas grâce 
devant les rigueurs de dame Anastasie qui 
nous le supprima sans autre forme de pro-
cès, cependant qu'a Paris, sans qu'aucun 
retard n'ait été apporté à la publication de la 
nouvelle, on pouvait lire ceci : 

L'accusée a été condamnée à mort à l'una-
nimité pour être rentrée dans la place forte 
de Paris, le 16 novembre 1916, afin de se pro-
curer des renseignements dans l'intérêt de 
l'ennemi, et pour avoir tenté, en janvier et 
en mars 1917, à Marseille, de fournir à Tén-
nemi Ses indications susceptibles de nuire 
à la défense nationale et de porter, atteinte 
à ta sécurité du port de Marseille. 

Ajoutons que les journaux parisiens ne 
se faisaient nullement faute d'annoncer que 
la condamnée était d'origine suisse. 

Alors, quoi ? Que signifie cette différence 
de traitement et en vertu de quelle théorie, 
où la fantaisie l'emporte assurément sur les 
intérêts de la défense nationale, ce qui est 
bon à dire à Paris ou ailleurs, ne l'est pas 
à Marseille ? , 

Pourquoi ce régime perpétuel de défaveur 
qui nous oblige à publier le lendemain ce 
que d'autres sont autorisés à publier la veille, 
qui nous interdit de parler de tel torpillage, 
de telle collision que nous lisons ensuite dans 
des journaux de 'province, ou de Paris ? 
Quand donc... 

Quand donc sera-t-il trop tard pour parler 
encor d'elle ? 

DDB Réunion des Capitaines au loi cours 
Le Syndicat des capitaines au long cours 

, de la Méditerranée, nous a communiqué le 
compte rendu suivant de son assemblée gé-
nérale et l'ordre du jour qui y a été voté. Cet 
ordre du jour, que nous aurions Voulu pu-
blier en même temps que le compte rendu, 
a été retenu par la censure. 

Les capitaines au long cours du Syndicat de 
Marseille et de la Méditerranée, attachés à toutes 
les Compagnies de navigation, et réunis en assem-
blée générale le mardi 18 septembre 1917 ; 

Après avoir entendu l'exposé des laborieuses 
démarches faites, auprès des armateurs par le 
Comité de direction et constaté les résultats, appré-
ciables obtenus par l'action forme et énergique 
de leur Syndicat rénové, notamment l'accepta-
tion intégrale, par tous les armateurs, des désirs 
exprimés dans l'ordre du jour du 26 juin dernier 
(125 fr. de vie chère et 6 fr. 50 de traitement de 
table) ; 

Prient leuirs collègues non syndiqués de pren-
dre acte que ces améUoraUons, quoique justi-
fiées, n'ont pu être obtenues que grâce à l'union 
de la majorité des capitaines au long COÛTS, et de-
mandent aux dissidents de se rallier au plus tôt 
à leurs collègues des Syndicats corporatifs ; 

Expriment leurs plus chaleureux et sincères 
remerciements à M. do Monzle, le sous-secrétaire 
d'Etat à la. Marine marchande, et lui renouvellent 
l'exnression de leur plus entière confiance Dour le 
relèvement de la Marine marchande dans l'avenir; 

Manifestent avec la plus grande sincérité leur 
confiance inébranlable dans le Comité de direc-
tion et notamment à M. Mas, leur dévoué secré-
taire général, qui vient de leur donner des preu-
ves manifestes de sa fermeté pour la défense de 
la corporation autant que de son désintéressement 
et de son dévouement à la cause des capitaines au 
long cours ; 

Les capitaines au long cours se séparent en nva-
nifestant plus que jamais et en raison des cir-
constances critiques qu'ils traversent, leur ferme 
désir de concorde et d'union pour la défense de 
tous les membres de la corporation. 
_— ■ ; -«0» '!'< ■■ > --r*: j 

La Reoue «C'est naturel» 
aux Variétés-Casino 

Peu de temps seulement nous sépare du grand 
événement artistique, la première de C'est Nature l 
revue locale à grand *pectacJc, d'Antonin Bossy. 
Le nom de l'auteur est déjà une garantie de suc-
cès, mate il faut dire aussi que MM. H. d'Albert 
et L. Boyer ont monté C'est Nature 1 avec un soin, 
un luxe et un art qui feront de cette revue le 
plus splenddde spectacle que l'on puisse souhaiter. 

Aux côtés do Suzanne Chevalier, de Fortuné ca-
det, de Berval, d'Alida Eouffe, tous artistes chéris 
du public, paraîtront, pour la première fois dans 
une revue, locale, le superbe ténor marseillais 
Edmond Codou, notre grand Saint-Léon, la déli-
citjejuge chanteuse légère, transfugo do l'Opéra, 
Mlle Vittoaé. et nous réen tendrons la brillante 
cantatrice Marguerite Yvon. Avec cette pléiade 
d'artistes de grand renom, on applaudira encore 
un gracieux essaim de danseuses et une superbe 
figuration féminine complétera le régal des yeux. 

les décors, véritables mei'vcilJes do goût et 
d'art, ont été brossés par les peintres renommés, 
Fleury et Saint-Aubin. de Paris. Les splendides 
costumes ont «té dessinés et exécutés par les ré-
putées maisons'pai'isiennes, Pascaud et B. Rasimi. 
Avec de pareils éléments de succès, C'est Nature l 
est assurée d'avance d'un accueil triomphal. 

i . : <g> ; — 

Morts au champ d'iiotmeur 
Au nombre de nos concitoyens glorieuse-

ment tombés pour la défense de la Patrie 
nous avons aujourd'hui a citer les noms 

De M. Julien Alessandrini, soldat au 117e 

régiment d'infanterie, tué à l'eîinemi le 
6 juillet 1917, à l'âge de 21 ans. 

De M. Joseph Compans, du Canet, soldat 
au 55e régiment d'artillerie, tué à l'ennemi 
le 17 août 1917 à l'âge de 23 ans. 

De M. Georges-Louis Lambert, lieutenant 
au 414° d'infanterie, chevalier de la Légion 
d'honneur, décoré de la Croix de guerre, tué 
à l'ennemi le 6 septembre 1917 à l'âge de 
23 ans. 

De M. Pierre-Louis-Saint-Amand Auriol, 
sous-lieutenant au 77° d'infanterie, décoré de 
la Croix dé guerre, tué à l'ennemi à l'âge de 
20 ans. 

De M. Simon Tassy, - d'Arles, caporal au 
58a d'infanterie, tué à l'ennemi le 5 septem-
bre 1917 à l'âge de 23 ans. / 

De M. Augustin Richaud, de Saint-Martin-
de-Crau, canonnier au 38» d'artillerie, tué' à : 
l'ennemi le 29 août 1917. 

Le Petit Provençal partage l'affliction des 
familles si cruellement éprouvées -et les prie 
d'agréer ses bien vives condoléances. 

Les soMats Messés en promenade 
Les soldats convalescents des hôpitaux: mili-

taires de la rue de Lodi et de l'HOtol-Dieu ont 
bénéficié cette semaine des deux sorties organi-
sées par le Syndicat d'Initiative de Provence. 
Sous la conduite de ses délégués, ils ont visité 
nos banlieues et le littoral, jusqu'à l'Estaque, on 
le Comité des pêcheurs, toujours si dévoué, leur 
a réservé le meilleur accueil; de là, ils ont re-
gagné la ville conJortatolement installés dans les 
voitures que' la Compagnie des tramways met 
toujours si gracieusement à leur disposition et, 
par la Corniche, l'établissement Monnier. où bière 
et Umonade leur furent servies, ainsi que de 
belles, poires que les dames du marché central 
leur ont distribuées. Ajoutons qu'à leur passage au 
cours Saint-Louis, nos aimables bouquetières les 
avaient abondamment fleuris. » 

Les dames du Marché central 
La 157" souscription du Syndicat des names d!u 

Marché Central a produit la somme de 114 fr 60 
qui ont été répartis de la manière suivante - 25 fr. 
à M. le maire; les 89 fr. 00 restant ont été con-
vertis en achats de fruits distribués dans les hô-
pitaux suivants : Sàiint-Charles, BteUe-de-Maf, 
Saint-Eloi, à Saint-Joseph. Des fruits ont égale-
ment été distribués aux militaires convalescents 
chez Monnier, à la Plage. 

Cdmité de secours 
ans dockers mobilisés 

Le Comité nous communique : 
Résultat des versements de 0 fr. 10 des dockers 

ensacheurs, cTfarbonniers, chargeurs et déballeurs 
de 1 administration, Bertrand, contremaître, chefs 
d'équipe et pointeurs appointés à semaine, dii : 
14 au 21 : 1.014 fr.; distribués, 1.477 fr. ; total des 
encaissements à ce jour : 07.322 fr. Nos sincères 
remerciements à tous ceux qui n'oublient pas les 
pou us. 

Les membres du Comité sont convoqués pour 
Jeudi soir, à 6 h. 30. au siège, ainsi que les mem-
bres de la Commission syndicale nouvellement' 
constituée et le camarade Julien, de la Bourse du 
Travail. — Le Comité. 

DE 9 HEURES P'trSftlft"'A 4 HEURES DU MATIN 
■■iiiiiiii i n jrmm r m n mi IIHIIIII n iiimi nu m i n n in m il mi «■■«■■« 

JF»A.K. FIL ©FEGIAL. 

Communiqué français 
Paris, 22 Septembre. 

Communiqué de l'armée d'Orient du 81 sep-
tembre : 

L'activité de l'artillerie s'est encore accen-
tuée dans la région du Vardar et au nord de 
Monastiiv 

L'aviation britannique a bombardé Ie3 éta-
blissements ennemis aux environs de Demjr-
Hissar. 

Communiqué serbe 
Salonique, 22 Septembre. 

Hier, rien d'important-à signaler en dehors 
de Captivité réciproque de l'artillerie. 

es Vainqueurs le VsrÉî! 
Le roi des Belges, M. Poincaré 

elle généralPétain les passent en revue 
Front français, 22 Septembre. 

De l'envoyé spécial de l'agence Havas 
Sur ce même plateau meusien des envi-

rons' de VerdUn, dans ce même décor im-
pressionnant et grandiose, le roi des Belges, 
accompagné de M. Poincaré et du général 
rétain, était venu ce matin rendre un su-
prême hommage à l'héroïsme de l'armée 
française en passant en revue nos troupes 
victorieuses. 

Une fois encore, elles sont là les divisions 
fameuses, faisant fièrement claquer au souf-
fle du çanon dont le grondement nous par-
vient tout proche, les couleurs éternelles de 
la France. C'est le général Pliiiipot, ce vieux 
brave dient l'héroïsme sauva Fez en 1012, 
qui nous les présenta. 

Après la revue et la remise de décorations 
belges, le roi Albert, accompagné du prési-
dent de la République et du général Pétain, 
se rend en automobile en avant de Verdun 
où d'un observatoire important, il se rend 
compte de l'étendue de nos dernières vic-
toires èt â une vue d'ensemble de toutes les 
positions que nous venons de conquérir. 

Pendant la revue, un avion boche avait 
tenté de venir survoler le plateau sur lequel 
se déroulait cette grandiose cérémonie. Pris 
immédiatement en chasse par plusieurs de 
nos avions faisant la police de l'air, il fut 
instantanément abattu. (Cet épisode qui se 
déroula sous les yeux du roi des Belges fut 
le couronnement de cette inoubliable ma-
tinée, 

La Réponse i la Note M Pape 
Ce que dit la presse autrichienne 

Bâle, 22 Septembre. 
Les journaux autrichiens estiment, en gé-. 

néral, que la réponse de l'Autriche au pape 
est une nouvelle affirmatiAn des disposi-
tions pacifiques de l'Autriche. Elle répond 
au sentiment de l'opinion publique. 

Le Fremdenblatt dit : « La monarchie au-
trichienne, qui n'a pris l'épée que pour se 
défendre, a déclaré a plusieurs reprises, par 
les organes les plus qualifiés, qu'elle n'est 
décidée , à combattre qu'aussi longtemps que 
son existence «t son libre développement se-
ront menacés. Dès que nous aurons les ga-
ranties nécessaires pour la sécurité et l'inté-
grité de l'empire, et que nous n'aurons plus 
d'entraves a notre développement économi-
que, nous aurons atteint nos buts de guerre. 

Les propositions du pape sont de nature 
à nous donner satisfaction. Par suite, l'em-
pereur y accède pleinement. Si les ennemis 
les accueillent de la même façon, il en ré-
sultera naturellement qu'il n'y aura plus du 
côté autrichien d'obstacles à' la paix sans 
annexions ni indemnités telle que fa propose 
le pape. » 

La presse anglaise 
Londres, 22 Septembre. 

La Westminster Gazette, appréciant les ré-
ponses allemande et autrichienne à la note 
du pape, écrit : « C'est" cependant un fait 
d'une haute signification que les dirigeants 
actuels des empires centraux soient d'accord 
en principe sur le désarmement et l'arbi-
trage. Dans le passé, l'Allemagne a été la 
puissance qui préférait l'armure étinceiante 
et . le -poing d'acier, qui empêchait la réduc-
tion des armements et le règlement pacifique 
des accords internationaux. » 

La presse espagnole 
Madrid, 22 Septembre. 

La Epoca, commentant la réponse des em-
pires centraux au pape, dit : « Pour ceux qui 
attendaient la réponse des empires centraux 
à l'initiative du pape en croyant qu'il en 
résulterait une conversation sur la paix, la 
réponse de l'Allemagne aura constitué une 
déception. Elle est si vague, si imprécise 
qu'elle n'avance pas d'un seul pas vers- la 
paix ». 

L'opinion du Vatican 
Rome, 22 Septembre. 

Le Corriere d'italia, organe officieux du 
Saint-Siège; écrit au sujet des réponses de 
l'Allemagne et de l'Autriche-Hongne à la 
note pontificale :■';.« 

« Ces deux documents constituent un dé-
menti aux opinions optimistes qu'avaient .pu 
faire naître les nouvelles reçues ces jours-ci. 
L'un et l'antre textes sont loin de refléter le 
désir sincère d'en venir aux solutions prati-
ques. Si ces réponses avaient traité des buts 
de guerre, la discussion, devenant inévita-
ble, aurait éclaire i l a situation ; mais elles 
se horhent à: exprimer un consentement tout 
platonique. 

Certes, cette adhésion a son importance, 
parce qu'on n'y trouve pas de réserves au 
sujet des propositions faites par Sa Sainteté, 
et notamment en ce qui touche la Belgique 
et les aspirations des divers peuples. Mais, 
pas plus que la résolution de paix du Reichs-
tag, elle ne saurait être considérée comme 
suffisante par rapport aux propositions con-
crètes formées par le Saint-Siège. 

F'allût-il même voir dans ces réponses l'ex-
pression d'uns désir de paix, on ne saurait 
les considérer comme un moven d'arriver à 
une discussion sérieuse, après surtout que 
l'Entente,, à, plusieurs reprises, fait connaître 
|e3. buts. —. (Radial) 

contre les rtrates 
Dirigeables et patrouilleurs 

Paris, 22 Septembre. 
Dans la journée du 17 septembre, au sor-

tir d'un nuage, un dirigeable des patrouilles 
aériennes de Provence surprit un sous-ma-
rm en surface qui plongea précipitamment 
sous le bombardement 

Quelques jours plus' tôt, un dirigeable de 
la division de Normandie lançait des bom-
bes sur un sous-marin en train d'attaquer un 
voilier, puis croisait pendant une heure et 
demie sans revoir l'ennemi. 

Un patrouilleur de la division de Provence 
a canonné et poursuivi le 19 septembre un 
sous-marin qui procédait au pillage d'un voi-
lier,italien, abandonné par son équipage Le 
voilier a été "sauvé.-

Le même jour, l'intervention d'un autre 
patrouilleur de cette division permettait aux 
marins d'un voilier espagnol de regagner 
eur navire, qu'une attaque de sous-marins 

leur avait t'ait abandonnée. 

L'OFFENSIVE ANGLAISE DES FLANDRES 

Communiqué officiel 
Paris, 22 Septembre. 

Le gouvernement fait, a 22 heures, le communiqué officiel suivant : 

Activité marquée des deux artille-
ries sur tout le front de l'Aisne, no-
tamment vers la ferme Mennejean, 
dans tes régions de Cerny et de 
Courcy. 

En Champagne, les Allemands ont 
promoncé une attaque sur nos posi-
tions entre Maisons-de-Ghampagiia 
et 1a Main-de-Massiges. Quelques 
fractions ennemies ont - pu aborder 
nos lignes et prendre pied dans un 
élément de tranchées, d'où nous les 
avons rejetés après un vif combat. 
B© nôtre côté, nous avons pénétré 
dans une tranchée allemande. vers 
Bsauséjour, détruit des abris et ra-
mené du matériel. 

Sur la rive droite de la Meuse, ac 
tions assez vives vers Bezonvaux. 

En Haute-Alsace, rencontre de pa 
trouilles à l'est de Seppois. 

Rien à signaler sw le reste 
front. 

/ 
du 

AVIATION 

Dans la période du 10 au 20 sep-
tembre, quinze avions et un ballon 
captif allemands ont été abattus par 
nos pilotes. En outre, 29 appareils 
ennemis ont dû atterrir dësenuparés 
dans leurs lignes à la suite de com-
bats. 

£vvvwvvvt/wvvvvvvvvvwviaA/vvw/v%vi/w 

Communique anglais 
22 Septembre, 22 h. 50. 

La lutte a encore été violente aujour-
d'hui au sud de la route d'Ypres à Me-
nin. L'ennemi s'est efforcé, avec une 
grande énergie, mais sans succès, de 
reprendre pied sur la crête de Tower-
Hamlet... 

Trois puissantes contre-attaques, lan-
cées au nord de Tower-Hamlet ont été 
entièrement -rejetées par des . troupes 
de Burham. 

Plus au Sud, les attaques successives 
ont contraint nos éléments avancés à 
céder une partie du terrain conquis hier 
matin, mais la totalité des positions en-
levées par nous, dans la journée du 20, 
demeure définitivement entre nos 
mains. 

Sur le reste du front de bataille, l'en-
nemi n'a tenté aucune autre contre-atta-
que. 

Les deux artilleries demeurent très 
actives sur toute l'étendue du front. Un 
coup de main, tenté par les Allemands, 
ce matin, vers la route d'Arras à Cam-
brai, a été pris sous nos feux et n'a pu 
se développer. 

Un raid, exécuté avec succès par nos 
troupes à l'est de M6n6'hy-le-Pre't!K,nous 
a permis de faire un certain nombre de 
prisonniers sans nous causer aucune 
perte. 

Le temps, qui s'est amélioré hier, a 
permis à l'aviation da déployer une 

grande activité. Les aéroplanes et bal-
lons d'artillerie ont pu exécuter beau-
coup d'excellent travail et diriger le 
tir de nos canons sur les abris enne-
mis, les troupes établies dans les tran-
chéss et entonnoirs et d'autres objec-
tifs mobiles. 

Nos pilotes, opérant à faible hauteur, 
ont continué à harceler l'inîàtoterie et 
les convois ennemis dans les zones 
avant et arrière. Les opérations de bom-
bardement ont été également poursui-
vies. Quatre tonnes d'explosifs ont été 
jetées dans la journée sur les gares de 
Roulsrs et Lodeghem, ainsi que sur 
des colonnes de convois et de troupes 
sur la route de Menin à Ypres. Les trou-
pes et convois qui se trouvaient sur 
cette route ont été, en outre, attaqués à 
la mitrailleuse. Plusieurs milliers de 
coups ont été tirés à hauteur d'environ 
120 mètres. 

L'aviation allemande s'est montrée ex-
trêmement active et agressive jusqu'à 
l'après-midi. A ce moment, son activité 
s'est fort ralentie et les pilotes, restant 
tout à fait à l'est.des lignes, évitaient 
toute rencontre. 10 appareils ennemis 
ont été abattus en combats aériens et 
8 autres contraints d'atterrir désempa-
rés. Il convient d'ajouter au total des aé-
roplanes allemands détruits dans la1 jour-
née du 20, un appareil abattu par nos 
feux d'infanterie." 12 des nôtres ne sont 
pas rentrés hier. 2 d'entre eux oni dis-
paru au cours d'une expédition de bom-
bardement de nuit. 

-^«■fa-

Paris, 22 Septembre. 
Les troupes anglaises s'appliquent active-

ment à organiser les positions conquises a 
l'est d'Ypres. La nuit dernière elles ont re-
poussé des contre-attaques violentes des. Al-
lemands et enlevé les derniers îlots de résis-
tance qui existaient encore dans la zone as-
signée par le commandement britannique 
comme objectif de la bataille, c'est-à-dire le 
rebord occidental du plateau de Westhoek 
qui domine au Nord la région de Rouiers, au 
Sud, la région de Lille. 

Ces heureux résultats sont dus à l'habileté 
technique des Anglais et surtout -à la liai-
son des armées ainsi qu'à la valeur des trou-
pes lancées à l'assaut avec le maximum de 
sécurité pour subir le minimum de pertes. 

Les troupes du kronprinz de Bavière ont 
subi un échec sanglant qui n'est pas diWi 
la surprise, mais à la méthode de nos alnB, 
qui ont nettement dominé tout le temps leilrs 
adversaires. 

L'ennemi a laissé entre les mains des Bri-
tanniques plus de 3.000 priRonnif.j.^. sans 
compter de nombreux morts et blesses dont 
le chiffre dépasse vingt mille. Aussi les AD"-
nfands se préocupent-ils vivement de leurs 
pertes énormes et recommandent-ils à leurs 
chefs d'unités d'économiser leurs effectifs. 

Sur le front français, l'activité de l'artille-
rie reste vive sur les plateaux de l'Aisne. En 
Champagne et sur les deux rives de la Meuse. 

Les opérations d'infanterie sont toujours 
d'ordre secondaire. 

sur le rajjntâiiiiip© 
' La nuit du 20 an 21 
Front Britannique, 22 Septembre. 

De l'envoyé spécial de l'agence Havas : 
En attendant des contre-attaques que l'en-

nemi, épuisé par la bataille du jour, hésitait 
à lancer, les groupes de vainqueurs, l'arme 
au pied, dans les trous d'obus, se contaient 
quelques hauts faits de la journée. Ici c'était 
l'histoire de la redoute des Anzacs. La re-
doute des Anzacs que les Boches tenaient 
au nord-ouest du Polygone, fut enlevée par 
les Anzacs comme il convenait. Elle consis-
tait en une construction carrée, de béton 
armé, avec une triple cuirasse percée d'ou-
vertures minuscules pour une demi-douzaine 
de mitrailleuses. 

Les Australiens cueillirent quelques Alle-
mands non blessés et aussi un chien au cou 
duquel était attaché un message qui disait : 
« Il faut reprendre à tout prix la ligne des 
trous d'obus. Prenez liaison avec votre ar-
tillerie à l'aide do vos fusées » ét c'était si-
gné du commandant du régiment allemand. 
Le brave toutou est depuis ce moment la mas-
cotte de la brigade Anzac. 

Cette autre histoire est plus macabre. Nos 
hommes pendant l'affaire avaient observé 
qu'un grand nombre d'Allemands se réfu-, 
giaient dans un blockhaus du genre de celui' 
dont nous venons de parler. On cerne bien-
tôt le piège et l'on somme les défenseurs de 
se rendre, dis refusent. Alors, par des cré-
neaux pour mitrailleuses, quelques grenades 
sont jetées. Pas un cri ne s'élève, mais pas 
un homme ne sort de l'antre mystérieux ; 
seulement des flammes s'échappent' par les 
créneaux : un incendie dévore l'intérieur. 
Vingt-quatre heures après, il durait encore, 
et les poutrelles de fer renforçant le béton 
étaient encore rougies par le feu. Que sont 
devenus les Allemands à l'intérieur ? 

A la chute du jour, le.21 septembre, sur 
tout le front de l'armée, des fusées multico-
lores s élevèrent. L'ennemi, ami de l'ombr°, 
se proposait de contre-attaquer et les nôtres 
donnaient l'alarme. Alors de tous les points 
de notre horizon, du creux des ravins obs-
curs, du moindre . boqueteau, nos batteries 
ouvrirent, sur l'ennemi un feu qui ébranla 
la nuit des lieux les plus lointains et les 

plus imprévus. L'ennemi était bien inférieur 
à nous ; .îous comptions un de ses coups 
pour cinquante des nôtres. Autour de nous, 
les marmite soulevaien 1 des masses de terre 
et de fer. Tout l'enfer venait ici ce soir célé-
brer le sabbat. 

Communiqué officia! 
Rome, 22 Septembre. 

Le commandement suprême fait le com-
muniqué officiel suivant : 

Pendant la journée d'hier, sur tout le 
front, ont eu lieu des duels très vifs 
d'artillerie, plus intenses dans le Haut-
Cordevole, dans la région de Kal (pla-
teau de Eainsizza) et dans le secteur de 
Selo (Carso). 

Dans des actions entre patrouilles au 
nord-est de Goritza, quelques prison-
niers ont été capturés. 

La nuit dernière, trois de nos dirigea-
bles ont exécuté une action offensive 
sur les bivouacs ennemis dans le vallon 
de Chiapovano, sur la gare et sur les 
baraquements de Grahovo et sur les 
voies ferrées au nord-est de Prosecco. 
L'opération rendue assez difficile par 
un changement subit des conditions at-
mosphériques devenues défavorables et 
par le tir intense et bien ajusté de 
l'ennemi, a été brillamment accomplie 
et les objectifs ont été atteints avec qua-
tre tonnes de projectiles. 

Les Anglais bombardent Ostends 
Londres, 22 Septembre. 

L'Amirauté publie le communiqué suivant : 
Les navires de nôtre patrouille navale sur 

les côtes de Belgique ont bombardé ce matin 
les ouvrages navals d'Ostende, avec des ré-
sultats satisfaisants. 

Trois avions navals qui . voulaient aider 
l'ennemi en effectuant des observations ont 
été descendus par notre patrouille aérienne. 

AFFAIREJURMEL 
Les magistrats an Palais-Bourbou 

Paris, 22 Septembre. 
M. / Gilbert, juge d'instruction, et M. Les-

couvé, procureur de la République, se sont 
rendus ce matin au Palais-Bourbou où, sous 
la direction des questeurs, ils ont visité le 
vestiaire et examiné le placard où furent 
trouvés les 25.000 francs en billets suisses. 
L'enveloppe et les billets ont été remis à 
M. Gilbert qui les a saisis. Le tout sera dé-
posé au greffe correctionnel. Le magistrat a 
pu constater que les billets étaient neufs. Ils 
appartiennent à deux séries, 20 dans l'une, 
5 dans l'autre. Les numéros se suivent dans 
chacune des séries, ce qui prouve qu'ils 
viennent directement d'une banque. 

M. Gilbert a reçu ensuite les dépositions 
de MM. Séguy, chef des huissiers de la 
Ciiambre et Cousin, gardien du vestiaire. Ils 
ont raconté dans quelles circonstances ils 
avaient trouvé l'enveloppe aux 25.000 francs 
qu'il srêmirent à la. Questure. En ouvrant le 
placard, l'enveloppe tomba. Elle était ou-
verte et ne portait aucune inscription. 

ront risse 
Commuiiifjiié officie! 

Pétrograde, 22 Septembre. 
Le grand état-major russe lait le commu-

niqué officiel suivant : 

FRONT SEPTENTRIONAL. — Dans 
la direction de' Riga, après une prépa-
ration d'artillerie, des éléments offen-
sifs, le S/2Î, ont dirigé une offensive 
sur Sissegal. Cette offensive a été arrê-
tée par la résistance opiniâtre de nos 
avant-gardes et la coopération de notre 
artillerie. 

Dans la région de Jacobstadt, l'ennemi 
a, dans la matinée du 8/21 septembre, 
dirigé un feu intense sur nos positions, 
bombardant surtout nos tranchées du 
secteur Dokter-Nouveau-Zelbourg, ainsi 
que divers points situés à l'arrière et 
faisant un grand usage d'obus as-
phyxiants. 

Vers midi, les Allemands ont pris 
l'offensive et occupé une partie de nos 
positions au nord-ouest d'Adminame. 
Pénétrant dans nos positions de ce sec-
teur, ils se sont emparés de quelques 
postes à deux verstes de la Dwina. Nos 
troupes reculent, défendues par les ar-
rière-gardes, sur la rive droite de la 
Dwina. 

FRONTS OCCIDENTAL ET SUD-OC-
CIDENTAL. — Le 8/2Î septembre, fu-
sillades, surtout dans la direction de 
Svenciany et dans la région sud-ouest 
de Posta wa. 

FRONT ROUMAIN. — Bans la soirée 
du 7/20 septembre, l'ennemi a attaqué 
à trois reprises, après préparation d'ar-
tillerie, les positions roumaines situées 
au nord-ouest de Montchilîiou. Ses at-
taques ont été rejetées. Toutes les ten-
tatives d'attaques faites par l'ennemi 
contre les positions roumaines au nord 
de Grozcessi, ont également été repous-
sées. 

FRONT DU CAUCASE. — Rien d'im-
portant à signaler, 

Lee Alîemapds oaî pris Jacobstadt 
Bâle, 22 Septembre. 

On mande de Berlin que Jacobstadt 
est prise. 4.OO0 Russes ont été faits pri-
sonniers. 

Jacobstadt est située en Finlande à 90 kilomè-
tres de Wasa, sur le golfe de Bothnie. — N! D. 
L. lï. ] 

Ce que dit le communiqué allemand 
Genève, 22 Septembre. 

Le communiqué allemand s'exprime ainsi : 
Front du prince Léopold de Bavière. — Sur 

la rive ouest de la Dwina, les divisions com-
battantes, sous le commandement du lieute-
nant-général von Shemeretow-Egon,, ont 
réussi, dans une attaque bien préparée et 
énergiquement exécutée,, à entonper les po-
sitions russes. 

Au nord-ouest djp Jacobstadt, le feu précis 
de l'artillerie avait ouvert la vpie à l'infan-
terie qui avait été très bien soutenue par les 
aviateurs, sous te commandement du capi-
taine nrince Frédéric Sigismond de Prusse, 
malgré le temps défavorable. 

Au cours d'un assaut impétueux, l'ennemi 
a été repoussé vers le fleuve sous la pres-
sion de nos troupes. Il a abandonné sur la 
rive ouest de la Dvina la tête de pont large 
de 40 kilomètres sur une profondeur de 10 ki-
lomètres. Jacobstadt est en notre possession. 

ise russe 
Après FAventEre de Kerniloff 

Pétrograde, 22 Septembre. 
Au cours du Conseil des ministres, le mi-

nistre de la Justice a fait un rapport sur les 
premiers résultats de l'enquête ouverte au 
sujet des officiers arrêtés à la suite de la 
tentative du général Korniloff. 

Il en résulte que la plupart n'y ont pris 
aucune part et ceux-ci seroiit remis immé-
diatement en liberté. 

Une proclamation à l'armée 
et à la marina 

Pétrograde, 22 Septembre. 
Par un ordre du jour en date du 21 sep-

tembre à l'armée et à la flotte, le gouverne-
ment provisoire déclare» : 

L'émeute de Korniloff a fait naître chez les 
soldats et les matelots de la méfiance à 
l'égard des chefs, ébranlant la cohésion de 
l'armée. Le gouvernement proclame que la 
majorité des officiers sont fidèles à la Répu-
blique, excepté un petit groupe ayant trahi 
la confiance du gouvernement. 

Par suite, toute campagne ultérieure se-
mant la méfiance contre le personnel de 
commandement, détruit les forces combati-
ves de l'armée et les auteurs d'une pareille 
propagande Sont des criminels devant la Ré-
publique puisqu'ils abolissent le seul fonde-
ment pouvant sauver la Russie. Le gouverne-
ment provisoire déclare : 

1° Tous les chefs qui. n'allient pas la ca-
pacité de diriger les troupes avec le travail, 
affermissement du régime républicain en 
Russie, seront remplacés ; 

2° Le haut commandement du grand état-
major, dans la mesure où il est impliqué dans 
l'émeute Korniloff, sera remplacé ; 

3° Les troupes qui ont participé à l'émeute 
seront éloignées du quartier du grand état-
major et remplacées par des troupes fidèles ; 

4° Tous des coupables qui ont manifesté leur 
mauvaise volonté pendant l'émeute Korni-
loff seront traduits en justice ; 

5° Le gouvernement réclame de l'armée et 
de la flotte le retour à la vie normale, la 
pleine liberté d'action des chefs dans les 
questions d'opérations militaires et l'instruc-
tion de l'armée et de la flotte ; 

6° Le gouvernement ordonne la remise aux 
autorités de toute personne arrêtée pendant 
la dernière crise,. et l'instruction sévère de 
tous les cas de meurtre des chefs ; 

7° Les personnes qui ont mis à mort, sur 
suspicion, leurs officiers et qui ont été arrê-
tées, seront traduites en justice, et le gou-
vernement .attire l'attention sur le danger 
que présente, pour la République, ces actes 
arbitraires. 

M. Nikitine est nommé 
ministre de l'Intérieur 

Pétrograde, 22 Septembre. 
Par décret du gouvernement provisoire, en 

date du 22 septembre, le ministre des Postes 
et Télégraphes, M. Nikitine, a été nommé 
ministre de l'Intérieur, tout en conservant le 
portefeuille des. Postes et Télégraphes. 

Le mariage de Kerensky 
Paris, 22 Septembre. 

Des informations parues clans les journaux 
français ont annoncé le mariage de M. Ke-
rensky, que l'on donnait pour veuf, avec une 
actrice1 de Pétrograde. 

Or, tous les journaux illustrés en Russie 

ont publié le portrait de • Mme Kerensky et 
de ses deux enfants. 

Elle a présidé quelques meetings à Pétro* 
grade et, aux dires de ceux qui la connais-
sent, elle a soutenu et encouragé son martl 
dans son effort pour la Défense nationale. , 

g$» J 

FONCIERES 1895. — Le numéro 213.898 gai* 
gne 100.000 francs. 

Le numéro 406.629 gagne 25.000 francs. j 
Le numéro 375.688 gagne 10.000 francs. 
Les 3 numéros suivants : 122.965 213.8351' 

292.304 gagnent chacun 5.000 francs. 
Les 50 numéros suivants 

138.718 
271.227 
119.161 
476.5S9 
283.352 

74-i 
161.341 
29.680 

70.800 
356.404 
174.843 
105.116 
178.172 
300.589 
248.222 
391.941 
300.674 

189.953] 
244.8781 
163.13ÏJ 
135.1601 

35.492( 
104.53» 
449.693 

82.763 
246.273' 

71.485 132.768 47.375 
361.218 261.467 75.900 
17.283 72.757 231.277 

203.831 344.132 90.808 
50.822 4S5.183 7.031 

296.913 432.423 136.792 
99.721 100.469 178.209 

254.370 403.296 66.216 
gagnent chacun 1.000 francs. 

COMMUNALES 1892. — Le numéro 351.78$ 
gagne 100.000 francs. 

Le numéro 154.791 gagne 30.000 francs. 
Les 2 numéros suivants : 283.124 69.48K 

gagnent chacun 10.000 francs. 
Les 4 numéros suivante : 

404.646 312.533 gagnent chacun 
Les 30 numéros suivants : 

422.836 353.157 189.262 192.062 145.683 
389.310 437.530 113.701 
78.216 473.149 166.261 

296.511 323,228 84.383 
393.679 318.208 308.616 285.074 gagnent 
1.000 francs. 

COMMUNALES 1912. Le numéro 858.670 
gagna 100.000 francs. 

Le numéro 1.909.473 gagne 10.000 francs. 
Les 12 numéros suivants : 1.536.291 255.94? 

1.053.443 65.632- 1.033.201 107.640 1.066.247 
376.280 1.923.362- 1.969.213. 1.384.440 1.506.03* 

gagnent chacun 1.000 francs. 

69.977 180.714 
458.774 18.564 
213.753 125.037 

287.740 91.94a 
5.000 francs. 
432.138 337.903 

13.631| 
50.67U 

291.240 
51.433 

chacua 

ETAT-GÏVIL 

L'état civil a enregistré, dans la Journée d'hier, 
98 naissances, dont k illégitimes, plus 27 décès,, 
dont 8 d'enfants. 

t SOURCE SANfl 

l N'OUBLIEZ Pi 
f de faire parvenir 
T à nos soldats 
* de l'alcool de menthe de RICQLÈ 
*' Produit hygiénique indispensable 
r Le meilleur des dentifrices. 

Exiger du HlCqleS 

MEMBRE DU JURY et HORS CONCOURS 

Le bandage GLASEft guérit la hernie. 
C'est l'affirmation de tous ceux qui, affligés 

de hernies, furent guéris, grâce à la méthodei 
rationnelle et curative du célèbre spécialiste* 

Le bandage de M, S. G LASER est absolu-
ment sans ressort ; il maintient les herniea 
les plus fortes et les plus anciennes, les gué-
rit et les fait disparaître. 

Dans un but humanitaire, l'essai est fait 
gratuitement. Allez tous voir cet éminent pra-
ticien à : 
Veynss, 23, hôtel Dousselin, de 1 h. à 6 h. 
Slsteron, 24 septembre, hôtel des Acacias. 
MARSEILLE, 25, hôtel des Négociants, cours 

Belsunce. 
Caîines, 26 septembre, hôtel de l'Univers. 
Menton, 27, hôtel de France et Voyageurs.-
Mica, 28, hôtel Moderne, 51, avenue de la Garai* 
Draguignan, 29, hôtel Bertin. 
Toulon, 30 septembre, hôtel du Nord* • 
Bollèr.e, 1° octobre, Modem' Hôtel. % 
Salon, 2, hôtel de la Poste. 
La Ciotaî, 3 octobre, hôtel du Commerce.-

Brochure franco eur demande à M. J. GLA> 
SEÏ2, 63. boulevard Sébastopol, Paris. 

CeinJure3 ventrières cour déplacement m 
tous organes. 

MALADIES NERVEUSES 

Koticcsratts.Lalioi'atcire da MEHVOOONAL.Soiay-s-MoatmorEncy(S.-et-OJ . 
Dspôi à Marseille : Pharmacie Brachaf* 

27. rua Poîds-de-la-Fas-îne. 

Vous avez fait donner & voa 
enfanta une bonne Instruction 
et vous avez le désir de les vola 
pourvus d'une situation d'avenir. 
Inscrivez-Ses aux Etablissements 
JAMET-BUITEHEAU, 96, Rua 
do Rivoli, à Paris, qui leur 
apprendront pratiquement BUT, 
place ou par correspondance la 
Comptabilité, la Sténo-Dactylo.1 

etc.... — Programme gratuit. 
15, Allées da Mailhan.MARSETIXB 

contre toute espérance. Indiqua remède. — Preuve». li 
Ecrire: C. DÉPENSIER, & Soisy-ay-Slontmorency (S.-«t-0«1 

REMERCIEMENTS ET AVIS DE MESSE j 

M" veuve X. Méfret et ses enfants remer-
cient leurs parents, amis et connaissances des! 
marques de sympathie qui leur ont été té->. 
moignées à l'occasion du décès de M. Xavier 
MEFKET, leur époux et père bien-aimé, etf 
les prient d'assister à la messe de eortie da 
deuil qui aura lieu le lundi 24 septembre, àV 
10 heures, on l'église Saint-Adrien (Prado9« 
On ne reçoit pas de condoléances. 

AVIS DE DECES 

Les familles Michel, Moreau et Agnès ont 
la douleur de faire part à'ieurs parente, amist 
et connaissances de la perte cruelle qu'elles, 
viennent d'éprouver en la personne de M™', 
veuve Auguste MICHEL née Joséphine AU«! 
ROUX, leur mère, belle-mère, grand'mère etl, 
amie, décédée le 22 septembre 1917, âgée dev 
83 ans. Son convoi funèbre aura lieu au.iour*1 

d'hui dimanche, à 4 h. 30 du soir, rue de la 
République, 50. • 

Les militants libres-penseurs 6ons invités 
à assister aux obsèques civiles du citoyen' 
Jules CHARDON qui auront lieu aujourd'hui 
dimanche, à 3 h. 30, avenue de la Valbarellft 
21, à la Valbarelle (banlieue). 



LE FER NUXATÉ PAIT DBS HOMMES BE FER 
FORTS ET ViiuRMX, ET DES FEMMES 

RESPLEHDISSÂHTES DE SÂiTÈ 
Le docteur Howard James, ancien 

commissaire du service de santé dés 
Etats-Unis d'Amérique, a dit tout ré-
cemment : 

« Le fer est un clément absolument néces-
saire à votre sang pour transformer en tissus 
forts et sains les aliments que vous absorbez. 
Sans fer, quelle que soit la qualité ou 1a 
quantité de ces aliments, ceux-ci traversent 
le système digestif sans que vous en retiriez 
aucun bénéfice durable. Vous ne profitez en 
aucune manière de la force nutritive conte-
nue dans vos aliments, et votre corps, par 
conséquent, s'anémiera, 6'affaibUra, restera 
sans vigueur et sans énergie, telle une plante 
cherchant en vain à se développer dans, une 
terre dépourvue de fer. 

» Récemment un do mes malades qui ve-
nait d'achever une cure complète de Fer 
Nuxaté s'exclamait : t C'est vraiment merveil-
leux, docteur, en six semaines, votre nou-
veau fer m'a complètement retapé ! » 

« Aussi, si vous n'êtes pas bien portant, si 
vous n'êtes pas fort, vous vous devez à vous-
même de tenter l'expérience suivante : met-
tez à l'épreuve votre capacité d'endurance 
pour le travail ou pour la marche, puis pre-
nez deux simples tablettes de 30 centigram-
mes de Fer Nuxaté trois fois par jour après 
les repas, pendant deux semaines. Faites 
alors un nouvel essai de vos forces et consta-
tez ce que vous avez gagné. 

« D'après mon expérience personnelle avec 
le Fer Nuxaté. j'estime qu'un remède de cette 
valeur devrait être employé dans tous les 
hôpitaux et prescrit par tous les médecins. 

NOTA. — Le Fer Nuxaté recommandé plus 
haut par le docteur James a aussi reçu la 
haute approbation du docteur Bourgey, le 
spécialiste bien connu de Paris. Le Fer 
Nuxaté se trouve dans toutes les bonnes 
pharmacies ; il est livré sous garantie abso-
lue de succès ou de remboursement. A Mar-
seille, notamment à la : Pharmacie Blaize et 
Bonnabel, rue Méolan, 4 A ; pharmacie Anas-
tay, 3, rue de l'Arbre ; pharmacie Boisgar-
niir, 55, cours Lieutaud ; pharmacie Bel, 
27, rue Poids-de-la-Farine. 

I Poudra de Riz LIQUIDE \ 

Fait Disparaît^ Les RJDEL 
avec la même Mité que la oomtne efface un trait de crayon. 
KHF-*.FTET 6b-f°° L8bor;llETSli£PfiBE,àBiarritz. 
TOSTEffl&atoBias PiiOT.tîMig.Pitffemen'es cti-rer-fe Korashis. 

La Neurasthénie, l'anémie, 
toutes les dêp?-essions physiques et 
morales résultant de l'appauvrisse-
ment du saiig, so?it 

Vtaes par LA FERR0ÛMHIME 
Phosphatée du D' VILLARD 

EN VENTE dans toutes les Pharmacies 

PARIS : 39 et 41, boulevard Haussmann 
LONDRES : 26, Old Broad Street, E. C. et 15, Cockspur Street, S. W. 

(THE FARME.RS' LOAN AND TRUST-COMPANY 
NEW-YORK : - Incorporée 1S22 -

* 16-22, William Street et 475 Fifth Avenue 

Facilite les OPERftTIORS SE BANQUE relatives 
à des AFFAIRES COMMERCIALES avec les Etats-Unis. 

Foire de Bordeaux 
MU—■ 

La 2° Foire de Bordeàuxsest terminée. Elle 
a clos ses portes le dimanche 16 septembre, 
après avoir reçu de nombreuses et fructueu-
6es visites d'acheteurs de France et de 
l'étranger. 

M. le ministre des Colonies l'a inaugurée. 
A la veille de sa clôture, M. de Monzie, sous-
secrétaire d'Etat de la Marine et des Trans-
ports, est venu présider la Conférence orga-
nisée par le Comité de la Foire, sous les aus-
pices de la municipalité et de la Chambre de 
Commerce, et faite par M. Géo Gérald, sur le 
Chemin de Fer du 45« parallèle 6ur le 
t Suisse-Océan ». 

Ces deux visites ministérielles marquent 
bien le but de la Foire de Bordeaux : Déve-
lopper nos relations avec les colonies ; cher-
cher par tous moyens et notamment par 
l'amélioration des voies de communication 
à ramener vers les grands ports de France 
un fret toujours plus important. 

Ce double but, la 2° Foire de Bordeaux l'a 
pleinement rempli et les grosses affaires qui 
s'y sont traitées sont le gage de son succès. 

La 2» Foire est close. Bordeaux prépare 
la 3°. 

Nouvelle Méthode de Ch. COURTOIS 
Spécialiste herniaire 

SCFautog Montmartre.Parla. 
JUe Professeur COUETOIS, Téminent 

Spécialiste qui Seul garantit la gué-
rison par écrit, recevra dana les villes 
suivantes : 
Alais, lnudi £4 septembre, h. du Luxembourg. 
Lo Vigan, mardi 25, hôtel du Midi. 
Quissac, mercredi 26, hôtel des Cévennes. 
Beaucaire, jeudi 27, hôtel Glacier. 
Uzôs, vendredi 28, hôtel Béchard. 
Nîmes, samedi 29, Grand Nouvel-Hôtel, boule-

vard Amiral-Courbet, 6. 
Lune), dimanche 30, hôtel du Commerce. 
Lodeve, lundi 1" octobre, hôtel du Nord. 
Montpellier, mardi 2, hôtel du Midi. 
Cette, mercredi 3, hôtel Sontinental. 
Céda ri eux, jeudi 4, hôtel du Midi. 
Béziers. vendredi 5, hôtel Glacier. 
Pézenas, samedi 6, hôtel du Commerce. 

CEINTURES VEKTR.EGES ANAT0MIQUE8 
POUR REIN MOBILE « 

DESCENTEde MATRICE. EVENTRATION 

Clwïesde Matrices 
La Nouvelle Méthode de M. Noël DEMEURE, 

l'habile spécialiste herniaire de Paris est la 
seule qui procure sans gêne ni interruption 
de travail, un soulagement immédiat et la 
guérison des hernies ou descentes les plus 
grosses et les plus anciennes, comme l'ont 
prouvé les nombreuses Rtiéricons publiées. 

Chaque jour, M, DEMEURE reçoit des let-
tres de remerciements de personnes soula-
gées et guéries par 6a méthode. 

Nous avons la ferme conviction d'être utiles 
à nos lecteurs en leur conseillant d'aller voir 
en toute confianco le GRAND SPECIALISTE 
si connu et si aimé dans notre région qu'il vi-
site depuis plusieurs années,et qui recevra à: 
NIMES, lundi 24 septembre, hôtel du Midi. 
Montpellier, mardi 25 sept., Grand-Hôtel, 
Aix, jeudi- 27 septembre, hôtel du Louvre. 
Pertu'is, vendredi 28, hôtel du Cours. 
Brignoies, samedi 20, hôtel de la Cloche-d'Or. 
MARSEILLE, dimanche 30 septembre, lundi 

1" octobre, hôtel des Négociants, cours Bel-
sunce, 33. 

Tarascon, mardi 2 octobre, Modern'Hôtel. 
Salon, mercredi 3, hôtel de la Poste. 
La Cictat, jeudi 4, hôtel du Commerce. 
Hyères, vendredi 5 octobre, hôtel de Paris, 
Arles, samedi 6 octobre, hôtel du Forum. 
Apt, dimanche 7 octobre, hôtel du Louvre. 
Cavaiilon, lundi 8, hôtel Terminus. 
DEMEURE, 52. boulevard E.-Quinet. PARIS 

nom ei mervei 
TOUS NOS COMPLETS OU 

PARDESSUS SUR. MESURE 
AVEC ESSAYAGE ET DE-
VANTS INCASSABLES 

h lima? Taiilsur f gs: &Kft.1,%o 
MARSEILLE ( Bdde la Madeleine, 37 

AVIGNON, TOULON, CETTE, BEZIERS 
MONTPELLIER, SAINT-ETIENNE, GRENOBLE 

INDUSTRIELLE DE MARSEILLE 
8 et 10. rue Carnoin-Jeune 

Formation de Eonîsurs, Conducteurs et Ingénieurs électriciens 
Envoi gratuit du Programma sur demande 

Convalescence 
Neurasthénie 
Tuberculose 
Anémia à 

La cure do 
GLOBEOL aug-
mente la force 
nerveuse et rend 
aux nerfs rajeu-
nis toute leur 
énergie, leur 
souplesse et /is 

four 
vigueur, 

Angmentôla 
qualité et la 
quantité des 

globules 
rongea. 

ReminS-
ralise les 

tissus. 

Etb- cnaisialn, 
2, T. V alsacien-
nes. Paris, et 
toutes pharm1". 
Le il*— 1-7.20; 

ICB 3 
flacon» 
f-2Mr. 

GLOBEOL 
permet le maximum d'effort*r 

L'OPINION MÉDICALE : 
. Je puis vous assurer que j'ai eu de bons résultats avec le 

Globéol. Grâce à une diététique appropriée, ce remède est bien 
toléré dans les anémies, même par les malades les plus récalci-
trants ; il triomphe de la faiblesse, redonne de l'appétit et fait 
disparaître les palpitations. » 

PR Comm. Giuseppe BOTTÂLICO, à BarL 

• Je dois vous déclarer que votre Globéol est un excellent 
reconstituant et sans aucun doute il est plus efficace que tontes 
les autres préparations de ce genre.» 

Docteur BELLONI TEMISTOCLE, Santa Sofia (Florence) 

Energique * ânti^eptlQiîe tarifaire 

€aêtii vite 

Suppnms 
tes douleurs -#è 

la miction 

Èpïïe toute " 

><Cc*fnQnicâKôtt S 
*Jl d'Aca<3émto'aa Mé(tecJ*9 

woyaui do» Ciouulai conoçsgués <J« 3 ûécem&ïa ii9i% 
«lobules blancs atanca r ' 
Çoutte de pus vue au microscope) 

V0PJNIOX UÊDXCALE : 
« Il suffit dsne pour seul et unique trâitémëîfï jïg? la 

notrvelle méthode, de prendre, au début de chaque repas, 
jusqu'à complète guérison, de 15 à 20 capsules de Pagéol 
dans les 24 heures ; quantités qui s'àbàissènfc .des; deux 
tiers dans les états chroniques. îLks, résultats né se ïont -pas 
attendre, ils sont tels que,: vraiment, il serait bien difficile 
de vouloir exiger davantage, «et qu'il parait tout à fait im-
possible de pouvoir véritablement faire mieux. ■» 

©" HENRY LAB'ONSE, 
Ancien .Interne «es hopitau* «le PâïE, 
(Licencié ès-Sclences, 'Médecin spécialiste 

£tabl. Châtelain, % rue Valenciennes.'-çt toutes. Phies< 
La 112 boite, franco6fr. 60: lagrajtde boîte,franco 11 fr. 

wv GUetières, pantalonniôrcs, pompiiire, demi-
ouvrières, apprentie sont demandées pour l'ate-
lier et lé dehors, pour confection civile; travail as 
surô toute l'année; pas -de morte-saison. Acadé-
mie de coûpe et couture, 70, rue Salnt-Ferréol, 3". 
m On "iomande des ouvrières piqueuses de bot-

tines à façon, cour travail soigné. Manufacture 
de chaussures • Castanier, 35, rue des Princes. 

wv On demande piqueuses pour chaussures et 
ouvriers fafl-oteurs bien payés, rue Thu'oaneau, 
33 bis. 

wv Ôn demande, pour faire les courses, un jeune 
homme de 14 à le ans, présenté par ses parents, 
chaussures Raoul, 23, rue Noailles. 

wv On idemande un jeune garçon de 13 a 14 

ans, pour faire les courses, 67, rue Adolphe'-Thiers, 
au magasin. 

wv On demande de bons ouvriers monteurs et 
finisseurs, 5, boulevard Vauban; travail assuré. 

wv On demande une apprentie taiUeuse; pas 
de course. Dalmier, 85, rue de Rome, anj. B". 

wv Fourrures. On demande des mécaniciennes, 
Bcs, place des Hommes. 7. 

wv On demande jeune homme pour lavage et 
entretien auto. S'adresser, lundi et mardi; de 
1 Ii. 39 à S 1), 30, après-midi, 16, rue de la Con-
ception (Chartreux). 

wv On demande bonnes ouvrières pour la che-
mise civile. Travail assuré et bien payé, 6, rue 
des Convalescents. 

wv On demande des cordonniers pour fillettes 
et quart talon cloué, rue Sylvestre, 48. 

wv On demande ouvriers cordonniers pour la 
réparation ainsi qu'une piqueuse de botUnes, H. 
Boccl, 20, rue Paradis. 

On demande un jeune homme de 15 à 16 
ans, chaussures, 38, rue d'Italie. 

wv Jeune homme de 16 à 17 ans demandé. Man-
chester Drapers C°, 2, rue LullL 

BOURSE DU TRAVAIL (Téléphone 9-29). — On 
demande : un ouvrier polisseur-marbrier sachant 
conduire un polissoir-radial, à Castres (Tarn); un 
ménage jardinier-potager et divers, à Sénas (Bou-
ches-du-Rliéne) ; un pétrisseur-vermicelier (Italien), 
pour- Carqueiranne (Var); un ouvrier lorgeron-
charron, à Aubagne; des manœuvres pour engrais 
chimiques, à Septèmes (B.-d.-R.); un ouvrier ta-
ptesier-gariUsseur, à Nimes (Gard) ; des ouvriers 
trancheurs et smiUeurs de pavés; des ouvriers 
tourneurs sur métaux; un ouvrier agricole de 40 a 
50 ans; un jeune homme de 16 à 17 ans pour tra-

vaux divers chez armurier; un ouvrier forgeron', 
des ouvriers et un demi-ouvrier serruriers; un 
laveur de vitres pour maison de nettoyage; un 
valet de . chambre et service de table; un demi-
ouvrier ou apt>renti menuisier dégrossi; des cour-
tiers d'assurances à la Commission, pour mu-
tuelle; un ménage jardinier-potager et fleuriste, 
connaissant la vigne (bonnes références), des ou-
vriers bijoutiers; des cordonniers pour tout faire; 
des ouvriers charrons; un ouvrier tapissier en 
meubles; des ouvriers et demi-ouvriers plombiers; 
des ouvriers maçons; un bon demi-ouvrier condue. 
tetiT-typographe; un ouvrier maçon-couvreur; 'un 
contre-maître savonnier pour le ml-cuit; un on 
vrier et demi-ouvrier taUleurs; un homme âgé 
pour sciage de bois de chauffage; des ouvrier; 
et demi-ouvriers électriciens; tin employé de bu 
reau de 40 à 50 ans, belle écriture et connaissant 
comptabilité; un Jeune homme pour l'entretien d< 
becs et encaissements ; un coUeur de papiers-
peints; deux apprentis garçons de saUe pour ho 
toi; un apprenti chapelier (payé de suite); m 
spprenti boulanger dégrossi; des ouvrières ju 
pières; une ouvrière pour le tailleur dames; de: 
ouvrières joigneuses à la main pour chaussur« 
miUtaire; une femme, travail facile; une demi-
ouvrière et apprentie lingères; une demi-ouyrièr« 
et apprentie dégrossie tatlleuses; des ouvrières gi-
letiôres? (travail à emporter); des ouvrières chemi-
sières; uné demi-ouvrière piqueuse de bottines i 
une demi-ouvrière margeuse en litho; une ou-
vrière, demi-ouvrière et apprentie repasseuses; unt 
apprentie pour casques insolatres; une apprenti* 
modiste dégrossie; une courslôre. — S'a<ir'esser, 
lundi, à la Bourse du Travail, rue de l'Académie. 
On est prié d'apporter livrets, certificats et pièces 
d'identité. 

Demain LUNDI 24 Septembre et toute la Semaine 

Qde RECLAME 
D'AUTOMNE 

Lauagss, Ssisrîts.Veloirs, Peu? màii 
eiuostemes test t ans, m repaire, liieusenes, Jopons 

potit 3>i$jsfi;:Es ET FILLETTES 
Malgré l9s difficultés de plus en plus grandes pour constituer dés Assortiments, nous 
présentons un choix COMPLET, INCOMPARABLE et à des PRIX IMBATTABLES. 

SIMIIE i NOS Gits RÉGLÂMES r!!ËLSTS 
lia SIEGES, TAPIS, COUVERTURES, EOREDONS, UTEM, HIDEUX 

et de TOUT ce qui concerne les TROUSSEAUX de PE^SiOM pr Fillettes ei OarcoMeis 
En ce moment nous conseillons fortement à notre clientèle de se 
munir au PLUS TOT et le plus ABONDAMMENT POSSIBLE. 

MOTOS-POMPBS et MOTEURS 
Cuivrorie, Matériel d'Incendie et Extincteurs 

Tuyaux cuir, toiJe et caoutchouc 
S £ A. U ES N T O 2 T. 

PM mm, 8-16, rue fejswct, WSEILLE 

LA TISANE JAILLEI 
I c'est la Sanié, c'est la Médecine végétale par les 

îilautes. Succès certain et garanti contre Constipation, 
Bile, Maladies de l'Estomao et du Foie. 
Dépôt à Lyon : DUNOZ, pharmacien, rue Ste-Catherine, 7 

msemsmA Prix, 1 fr. SO \ par Poste, 2 fr. 10 EtfMmMMH 
DEPOT : Girod, pharmaoien, 11, rue Mission-de-France 

ES DE ROUSNÂ (ALGÉRIE) 
Société belge toute d'apports. - Actionnaires et obligataires doivent se faire 
connaître de suito, en indiquant nombre de titres et n", au CREDIT FAMI-
LIAL ALGERIEN, 10, Rue d'Isly, Alger. Urgent, prendre mesures vigou-
reuses de circonstances (surplace). R. àpayer. Indifférentaimpardonnables. 

2e BfSSC Mme Bonnet a ver* 
Hsw du sou épicerie, 29, 

rue Curiol. Opp. aU dit mag. 

2e SUSP L'hôtel meublé, tenu 
Aalo par M. Chalon, rue 

de la Fare, 13, est- vendu a 
personne désignée dans l'acte. 
Opposition 35, rue de la Fare, 
Mme Chalon. 
a été trouvé certaine somme. 
H Réclamer à l'Inouï Tail-
leur, rue Colbert. 

BAR! DEBITEUR VENDEUR, 
ftiri connaissant la confec-

tion, est demandé, Manufac-
ture de vêtements Richard Al-
lègre, boulevard S.-Michel, 
Avignon, situation stable et 
très bien rétribuée. 

BLETTES lavabos moder-
nes, glaces, fau-

teuils et autres objets coif-
feur. S'adresser Parfumerie 
Maesillia. 

CHLOROSE, ANÉMIE 
CROISSANCE, SURMENAGE 

ToElçrtûs.Dépnratives, Ileconstitnaiites 

LE ESLUS ÉWEHGIQUB 

L'ÉTUI : 2'80 (Imp5t compris) 
SOCIÉTÉ CENTRALE DE SPÉCIALITÉS 

7S, Eue Réanmur, PARIS 
et toutes Phoi-mocieB. 

Marseille i Pb!" Principale Anaslay, Brachat, Gibert, Dr Char-
rier, Ispa et du Serpent. — Aix : Phi" Sigaud, Don, Defrance et du 
Marché. — Tarascon : PWo Bref. 

sont demandés, tr. bien payés, 
pour coupes de pins. Cons-
tantin, Scierie, Gêmenos (Bou-
ches-du-Rhône). 

CREME -c-cntre--à-louer-
de l'Etrieu. 

Ecr. Marie, rue 
18. 

ny DEMANDE de bons terras-
lin siers, travail assuré pour 
tout l'hiver, 8 fr. par jour, 
pouvant gagner 10 et 12 fr. 
S'adresser chez Villa, chemin 
de St-Pierre, 93. 

chambres, salles 
à manger t sty-

les, bureaux div., 5, rue du 
Lycée, l". 

C n a classe 93, service 
J U. H, armé, boulanger 3e 

section à Rouen, demande 
permutant à 15° section C. O. 
A., Marseille. Ecrire A. Per-
rin, 3e sect. C. O. A., Rouen, 
caserne Fhilippôn. 

mm è vendre. Latil, à 
Luynes. 

homme au dame, 
connaissant par-

faitement 6téno anglaise et 
française est demandé par So 
ciété Française des Torpilles 
Whitehead, ■ Saint-Tropez. In-
diquer prétentions et référ 

DRAPEAUX nafres ^LX. 
tions, Au Grand Saint-Michel, 
40.''rue -des Minimes. 

SAGE-FEMME œSSE 
res 40 francs. Place enfants 
Consult. gratuites, de 2 h. à 
5 h. M™ Arnaud, boul. Made-
leine, 59. 

OU PIHTO VENDE 
MM!et EBseîgnes 

en tous genres, 
sur cartons, calicot, eto. 

E, placi 
MARSEILLE 

BIEN EMPLOYÉE, UTILISÉE A PROPOS 

Prcsorvorsvotre GORGS
»
 V

°
S
 ®KOKCHES, vos POUSSONS 

pn y D ATTp A vos Rhumes> Bronchites, Grippe, 
buftlDnl I al M ïnfluenza, Asthme, Emphysème, etc. §|g 

Fslais surtout EXIGEZ BIE 

de Fonds de Commerce 

AV1§ 
Suivant acte reçu par Ma 

Guiraud, notaire à Villeneuve-
lès-Avignon, le 18 septembre 
1917, M. Raoul Guérin, limo-
nadier a vendu à M. Fran-
çois Establet, propriétaire, 
tous deux demeurant et domi-
ciliés à Montfavet, commune 
d'Avignon, .un fonds de café-
restaurant au'il exploite à 
Montfavet, sous le nom ' de 
café-restaurant du Saule. 

Toutes oppositions devront 
être faites au domicile de l'ac-
quéreur, où élection a été 
faite, dans les dix jours qui 
suivront la 2° insertion du 
présent avis sous peine de for-
clusion. 

Pour copie conforme, 
Signé : GUIRAUD. 

38, r. St-Ferréol, 38 
offre une superbe prime 

imperméables 
sur mesure, réparations, trans-
formations, livraisons rapi-
des, 13. rue Magenta, Mar-
seille. 

J'envoie gratis et franco, 
liste annonçant la mise en 
vente ou location de 

1000 PROT1TO 
maisons, villas, châteaux, do-
maines, fermes et usines.Bois-
selot, r. du Rocher, 56, Paris. 

f FUraiES-QUTiLS MODERNES * 
IRSPORTAMT STOCK,Tours,Fraiseuses,Etaux,Forges, 

Moteurs, Presses, Lapidaires, eto. 
Tout le Petit Outillage de Précision et toutes Fournitures industrielles 

ACÏEK§ ®^É'^AtJ3»Z A A. 
'cémentation, mi-dur. dur, chrome-nickel, 

Aciers fonduj, rapides, étirés tous profils, Transmissions, 
Métaux divers, Antifriction, Soudure aluminium 

Visitez les SlaMissenis létairgipes Emile Mauriii 
15-16-17, cours Vitton. Annexe : 65, rue Boileau 

Téléphones : 7-50,',7-59,Vaudrey 6-40 —Télég.: Acie-Maurin-Lyon 

Tous nos Produits " AU LANCIER " soni do 1™ qualité. 
Cacao sucré, Déjeuner au lait, Chicorée du Nord, Café grillé du 
Havre, : Eau de fleurs ■ d'oranger, Poudre do savon ménage, 
Bniillon Foumier, Lait seo en poudre, Aliment national. 
« Usine Bel Respiro », 27, Bd Joseph-Garnier, Nice (Alpes-Maritimes). 

INSTITUT COMMERCIAL COLBERT 
6, rues des Feuillants et Noailles — Marseille 

Cours prives ou gratuits de 8 à 21 h. (Cours p. Correspondance) 
COMPTABILITÉ, STÉNO-DACTYLO, CALLIGRAPHIE 

Concours: Elèves offib., Banq., P. T. T., Pe=. Jurés, P. et Ch. 
H"» spéciales p. cours réservés p. j»" flues (Placement gratuit) 

Distrib. Prix, Médailles, Diplômes, 7 Oct. (Faculté Sciences) 

SIROP INFANTILE SUIE S^ViiîSSNB" 
TOUX, CROUTES de LAIT, RASQUETTES, GLAIRES. MU-
GKET.Ea mte partout. Dépôt iPHi'JIEILHAN, 8, al. Heilnan. Se méfier des imitations. 

DES BWÏLLÏERS DE ©RiSO^iS\ 
rapides ot radicales obtenues da«3 les cas les| 
plus rebelles avec la Nouveau TraitementA 
Dépuraîiî-VàfTétal-Àntieoptiquo.Digreetiî] 
etiEo.ff.! jasjf.-piîuïeocUSommadeîàAîiCAïîa 
do TAEES3 (S fr. mandat-poste; prouvent la 
plus heureuse) découverte à ce}ouc(5médaillesd'Or) 
contre les Ecsomas, Pelade, Dartres, Chute des 
Cheveux,FeUicules.QèmangeaigcmB, Psorlaeis, 
Acnés , Herpès, Sycosia, Boutons, Taches de j 
Hoasoaur, Glandes, RhumaUsines, Plale3 inxj 
Jamlies, pémorrhoïdeo, Tumeurs, Maladies! 
oontagieuses et tous les vices dû £ sang, f 
Résultats intaDèrèi dès les i™jours. Brooh. et Reneelg"gratis.I 

tecrire:LARCAOE,Ptf'*-Cuim",Tarbc8(H,',-rjréni5e8)/ 

les écoulements même anciens qui demandaient des mois 
de(traitement. C'est le remède des échauffements, de la 
cystite et delà goutte militaire. Le flacon do &Q cen-
sules GALOPIN estexpédié franco contre mandat de 3 fr. 60 
adressé à GAST1NEL. ph., 94. r* République. Màiwi,.-
rjépût s Anastay. pharmacie Priucipale. 3. rue de l'Arbre. 

Nous rappelons aux nombreuses, 
personnes qui ont fait usage de la 

JOUVENCE de l'Abbé SOURY 
que ce précieux remède doit être 
employé pendant six semaines, au 
moment de l'Automne, pour éviter 

„ les rechutes. 
Exiger ce portrait n est> en effeti préférable de pré 

venir la maladie que d'attendre 
qu'elle soit déclarée. 

Cette CURE d'AUTOMNE se fait volontiers par les 
personnes qui ont déjà employé la 

JOUVENCE de l'Abbé SOURY 
Elles savent que le remède est tout à fait inoffensif, 

tout en étant très efficace, car il est préparé unique-
ment avec des plantes dont les poisons sont rigou-
reusement exclus. 

Les Mères de Famiile font prendre à leurs Fillettes 
la JOUVENCE de l'Abbé SOURY pour leur 
assurer une bonne formation. 

Les Dames en prennent pour guérir les Migraines 
et les Névralgies, s'assurer des Règles régulières et 
non douloureuses, guérir les Maladies intérieures, 
Suites de Couches, Pertes blanches. Hémorragies, 
Métfltes, Fibromes, Tumeurs. 

Toutes les Femmes doivent faire une cure avec la»| 
JOUVENCE de l'Abbé SOURY, lorsqu'approche 
l'Age critique ou Retour d'Age, afin d'éviter les 
Vapeurs, Chaleurs, Etouffements, Vertiges, Palpita-
tions, Congestions, les Troubles de la Circulation du 
Sang, les Maladies de l'Estomac, de l'Intestin et 
des Nerfs. 

La JOUVENCE de l'Abbé SOURY se trouve dans 
toutes les Pharmacies : le flacon, 4 fr. 25; franco gare, 
4 fr. 85. Les quatre flacons, 17 fr. franco gare contre 
mandat-poste adressé à la Pharmacie Mag- DUMONTIER, 
à Rouen. (Ajouter O fr. 50 par flacon pour l'impôt.) 

U est bon de faire chaque iour des injections avec 
l'HYGIENITINE DES DAMES, la boîte, 1 fr. 50; 
franco poste, 1 fr. 85; (Ajouter 0 fr. 20 pour l'impôt.) 

(Notice contenant renseignements gratis) 

ESÎM0, IITESTII 
GUtRISOH RAPIDE, Régime à volonté 
T.l.jours, 10 h. à 6 h.Dimanche,10 à 1? 
Vr on écr. , IB> DOCTEUR-SPECIALISTE 
Bouler. Dugommser, 6, Clarseilie 

(A côté de la maison Potin) 

njiypjCIîe tôliers, chaudron 
UlieniLilO niers, fumistes et 
monteurs pour chauffage cen-
tral sont demandés Soc. Anon. 
des Etablissements Fascio et 
Sauvatre, 78, rue Cherchell. • 
I ES FLACONS VIDES d'ex-
L trait T. Noirot sont repris à 
10 cent, pièce chez les dépo-
sitaires. 

DEMANDE une première 
UH ouvr. corsetière, trav. as. 
toute l'année et une appr., rue 
Sainte, 114, 2e. 

à faire dans me9 
bureaux. Je paie 

2 fr. 50 à 3 fr. le mille, écri-
ture soignée. Ecr. L. Bernard, 
poste rest., Trois-Mages. 
iftas DEMANDE j. h. p. cour-
UiM ses et travaux magasin, 
ay. jol. écriture, prés, par pa-
rente, 40 fr. par mois, p. com. 
29, boul. Garibaldi, mag. (gr. 
marché). 

MONTEURS en chauffage 
central sont de-

mandés, Etablissem. Piana, 
rue St-Lambert, 5, Marseille. 

O pérateurs plein air, repré-
sentants. Adr. réf. et pré-

térit., Photo, 6, rue Servient, 
Lyon. 

Le Gérant ; VICTOU HEYIUES 
Imp.-Ster. du Petit Provençal 

rue de la Darse. 75. 

TRANSPORTS AUTOMOBILES 
à grande vitesse et à grandes distances 

— Petits colis et forts tonnages — 
Services ( MARSEILLE et NIMES 

. „ '] MARSEILLE et AVIGNON 
réguliers entre ( MARSEILLE et CETTE 

5-E " SUD-AUT©8Sî@BaLE » 
59, allées des Capucines — MARSEILLE 

Boulevard Saint-Roch — AVIGNON 

AI AÎ1ÏPQ A(* fPQTn/V! Af DYSPEPSIES, GASTRALGIES, CRAMPES D'ESTOMAC, AIGREURS, MAUX DE TETE, MAUVAISES DIGESTIONS, 
ALr/iiilUO UC I /QO I MALADIES NERVEUSES," VERTIGES, FAIBLESSES GENERALES, EPUISEMENT, CONSTIPATION ET|TOUTES LES* 

MALADIES AYANT POUR CAUSE LES TROUBLES DE L'ESTOMAC ET L'APPAUVRISSEMENT DU SANG SONT RADICALEMENT GUERIS PAR LES • 

Prix de la Boîte 2 francs 50 par poste 2 fr. 70, mandat ou timbres 

Dépôt Général: DIANOUX, pharmacien, Grand. Chemin d'Aix, 30, MARSEILLE, et Pharmacie du Serpent, Rite Tapis-Vert, 34. 
Toulon : Pharmacies Chabre, Gorlier frères. — 'Arles : Pharmacie Maurel. >— 'Avignon ï Pharmacie Marie. ^ Aix ; Pharmacie Dou. — Aubagne : Pharmacie Lafo'nd. — Carpenlras 

Grasse : Pharmacie David. — Nimes : Pharmacies Favre, Baud, Gamel et Boissier. — Nice : Pharmacie Rostagni. — Orange : Pharmacies Julien, Casimir, Laval, Chaumeton. -
Bonnaure. — Cannes : Pharmacie Antoni. — Tarascon : Pharmacies Bro, Descomps, Dagran.>— Pertuis : Pharmacie Nicolas et toutes Pharmacies. 

Pharmacie Laval. — Draguignan : Pharmacie Bel. 
Apt : Pharmacie Santoni. — Alais : Pharmacie 


